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orable ? Il me semble, quoi- 
on soit assez mauvais juge 
-même, que je ne suis ni 
ni laid, ni grand, ni petit, 
igre, ni gros et que je puis 
• inaperçu dans la foule, 
ise n’a rien d’excen'rique ; 
suis pas coitfé d’un turban, 
né de bougies comme M. 
ain dans la cérémonie du 
rgeois g-rntilhomme ; ” je 
•te pas une veste brodée 
ioleil d’or dans le do , un 
ne me précèd ■ pas jouant 
nbaies, mon individualité 
bernent inconnue, du reste, 
les, s * dérobe sous le vête- 
aniforme, domino de la ci - 
ion moderne,et je suis dans 
areil aux élégants qui se 
ne rue de Tolè le ou au 
du palais, sauf un peuf 
de cravate, un peu moin «I 
gle, un peu moins de che-1 
►rodée, un peu moins de ^ 
un peu moins de chai nés 
t beaucoup moins au<si de

eut-ètre ne suis-je pas assez 
I>e«nain je me ferai d >n- 

i coup de fer par le coiffeur 
►tel. Cependant To i a ici 
ude de voir des étrang rs 
lqnes imperceptibles diffé- 
de toilette ne suffisent pas 

fier le mot mystérieux et 
e bizarre que m i presence 
|ue. J’ai remarqué d’ail- 
an e exception d’antipathie 
*ioi daub les yeux d s gens 
cartaient de m m chemin, 
lis-je avoir fait à ces gens 
rencontre pour la premia- •

1 n
(A c</xh*u#r)
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D’HORLOGES

en dépit des véritables intérêts de 
la'* France, en dépit des devoirs 
qu- la victoire nous imposait à 

I l’égard de la race vaincue
En vain les '-sprits éc airés récla

maient l'assimilation de l’élément 
LA GR N DE QUERELLE DU | indigène algérien, car la muitip ici- 

CARDINAL LAVIOKRIc. : té ‘es relations, par l'éducation des 
ct nn tmu'i'uvr enfants, par la diffusion de laE1 DU MAR FC H AL , ,anglie et dHes idées françaises. Les

DE MAC-MAHON colons y mettaient les espérances de
Le Congrès des comités an'; es- de t’avenir. Les bureaux militaires 

clavagistrs est dissous. Le grand et le gouvernement général qui l-s 
prélat iui l’avait convoqué, présidé j représentait refusaient toute cou 
et dirigé, va reprendre, apres son cession qui = ût amoindri leur 
voyage Rome, le chemin de son pouvoir.
diocèse d’Afrique. Le nouvel évêque d’Algérie ne

Mgr Lavigerie est l’homme du craignit pas d’aflirmer h mtement 
jour. Oc admire aujourd’hui la 1 ses préférence5, de réclamer la li- 
grande modération, le tact tout ; bertè pour la colonisation, 
plomatique, la finesse d’homme parole trouva un écho d'un bout à 
d’Etat qu’il appone dans l’organi- l'autre de la colonie Seulement 
saiion et la direction de cette œuvre :’admi nistrat on entière s’insurgea 
admirable, mais d«fïicile. contre le prélat qui sj mé!ait “ de

Le cardinal n’a pas toujours été ce qui ne le regardait pas ”. Et le 
ce modèiH d’abnégation dans la ma échal de MacMahon prit fait et 
force qui -’impose à nos respects cause pour ses bureaux.
Nature active et militante, âme de 
soldat plutôt a * de prêtre, il fut * •
un temps où. l’Age et les maladies D’abord sourde et ’atente, la 
n’ayant point diminué cette énergie j lutte éclata avec une vioiei c; ex- 
native, un temps où il tût mené irême à propos de la t- rriblefami> e 
plus militairement une Semblable qui, dans l’hiver de 1867 68. décima 
entreprise.

ün a quelque peu oublié, et c’est Deux années de tévh- resse, l’in- 
un tort, la fameuse querelle qu’il ! vas>on des sauterelles avaient épu:- 
soutinl, au début de son épiscopat sé ses ressource*. Depuis plusieurs 
algérien, contre le maréchal de mois, un grani nombre d'Arabes ne 
MacMahon, gouverneur général de i vivaient plus que de 1 herbe des 

champs ou des feuillages des arbres 
Sur l’heure, ce débat eut un Quand L s froids sévin nt, ces mal- 

grand retentissement, et pour cans-. heur- ux ne pouvaient [ lus résistet; 
Le prélat triompha du maréchal, ou ils mouraient de faim et de froid, 
plutô: c’est la colonisation qui tu- : Presque nus, à peine couverts de 
oirphait îles bureaux arabes. l.’Al- haillons, ils e'■raient sur le routes, 
gêrie n’exist- que de ce jour là. dans le voisinage d s villes, qui les 

Les documents relatifs à cet épi- j repoussaient impitoyablement ; ils 
sodé, qui met en cause deux fies i attendais nt les tombereaux qui dé
plus hantes personnalités de ce de- j versent les immondices pour se les 
mi siècle, M. de MacMahon et Mgi j di puter et es dévorer. Quélques- 
Lavigerie, pré entent san doute un I uns allèrent jusqu’à déterrer, uour 
vif intéiôt ; j’emprunte les extraits ! les ma iger, les animaux morts de 
qui suivent à r> on étude, non en- maladie. Puis quand ils sentaient 
coie ; chevée, Un Cardinal fin de venir la mort, cette mort lente et 
Siècle. ' ! affreuse qu’amène la faim, sans

plainte, sans révolte, ils s’étendaient 
sur la terre, au bord du chemin, 
s’enveloppaient de leurs ha 1 ous, se 
couvraien la face et attendaient 
1 heure en murmurant le nom d’Al
lah 1

Cent mille de et s malheureux pé- 
riren , en ce fatal hiver.

L’évêque d’Aiger ne pouvait res
ter ind flen nt à c -a miser a, et en 
préseï ce de ■’apathie du gouverne
ment genera!, il adressa A l’Europ 
chrétienne un appel d’une h «u e 
-I qu nc.e. G • fut corn ne un com.

I de foudie qui ev ill.i ,-t a-siouna 
i en un moment J’opimo i publique,

, . omités "s'o ganisè eut, des
», , . c. ub q,,ôi » lurent fa t»-.», u ji et;eig . rem
Mal; 1 ,v....... 11 b,e" 111 "’"'"V 1 de deux million..
,.,r I-ehou " . . V| la. igeri- n s'm„-ma,, p,.
d.at-i L y fl- h,«a b1 n, , ,,,* d,,„ „ „ P
P" ' "*6 'i ""b"1 I". r |, air um** Sa y u* »|VH ,„r0o
» "" " <■•* 1 ‘l l-s-mau l$lCT|,IUiatlull el, i puil|. 1... 0,„hl. „,s. 
d ► .ou i u ns m il.-lires; Le. I ,■ en av.it r.cueilli 1,800, p .

I els il créa l-s urphiliuats d 
Kuuba t-t de M.usoii-Carree.

Ge/.ele rt-ligitux païutà ’a Im.- 
'iiatralion une critique, un b âme 
d-- -ou at itude. d >ou mJilf 
l.e.s bureaux milita •--s s'agitèrent.

Mahou. da s

Lectures du Soir JOSEPH IîltüCEAttendez'S
Autrofoi* du Moitioal Hall, 

anotanne sputhiosirorif .lu l’H opt 1*1 Uénftrel 
da Munir0*1

TAILLEUR COUPEURj
TAILLAGE GARANTI

:

Chimiste et Droguiste| —A— ganteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Rideau,Bon Marche Eu face du Couvent de laA. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de t T«M<Sphoife de Hell No. 179)

MESDAMES ! M POUDRE DE TOILETTE—POURr- FERitOINMcî?IE3BONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Songez bien que c eut maintenant le tempe 

de faire le ménage de votre maison et que 
c’est aussi le lemp* de laisser vos ordres

ichieeage, Teiutage, 
et Peintures de tou 

Anglaises, 
dieu

(jimlIflAe-hoiin rappori île* tnui prix de le 
lovai II A île* artâolee oflhrte eu venue

—CHEZ—

a. & a. f. mcmillan, , Pose de Tapisseries 
• tes Descriptions. 
Américaines et Cana-

Venoz et comparez les prix. Kstimés fournis.

Blan McDougall & Uuzno'd’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

S t

ALBANITapisseries Muselgne île la grosse Tarrtare98
- MAGASINS • —

EUE RIDEAU. J JF. BELANGER «UES iSSElFl nilKF,CHIliJIERt
159 Rue Bank.us:Remede de Pines OUVERTURE DE LA

61 RUE SPARKS “CAMPAGNE D’AUTOMNE.”POOR les HE- 7 MORROIDESla populaiion indigène de l’Algérie.

Martine «le

P I ^ II 8 ! Seuls A gents pour lea 
Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Onguent

Tout l’Entrepôt en plein Mouvement.Pour ,es hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jun 
duire après quelques applied

NUPPOSITOIK*; PINUN-Pour
bémorroïdes av c éc >ulemeni interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des pnnci[>aux mgré tienls de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparées.

la colonic.
lain de se pro-

- ■

nos 35 Départements montre un bel ensemble de Nouveautés et Spécialitées acheté* pour celte S tison. 
Outre cette Accumulation de Valeurs, il y a des lignes au Rabais, vendue» pour du ro uni uitàdespnxjqul 

nous sont spéciaux ; c’est tout cela qui concentre la foule aux magasins de Bryson, Graham n. Go.

Chacun de

Bryson, Graham & Co.
En vente chez les Pharmaciens Pour Tapis et Rideaux.PMRJMCŒJi

Bryson, (iraliam & Co.Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

— PBBPARE. PAR — Pour Habits d'Honnnes H <!’Cillants.

Piniis lledical ù Bryson, (irabain & Co.
L’évêque d’Alger,Mgr Davy, 

mort le 16 noveuib e 1886 Le 
rérhal de MacM -hon, gouvernem 
général de 1 Algérie, était alors à 
C'impiègne. Il avait i lécédemmeni 
connu Mgr Lavigerie à Nancy. 
Evêq>te et commandant d^ corp# 
avaient fait bon ménage prndau

Pour Drap et Sealette ù Manteaux.était
►»

Bryson, Graham & Co.Ottawa. Ontario

Pour Flanelle et Couvertes.
IE mom On donne un present Bryson, Graham & Co.

Pour Soies et, Etoffes à Kobe.AVEC CHAQUE

Bryson, Graham & Co.Le maréchal s- souvint de ce? 
bons rapp .ris. 1 souhiita d- vmi 
Mg>} Lavige i - à l’éyêehé d’A g r 
et. des le 17 iiov mb i lui ec ivii 
pou lui off ir le sieg- du defuni 
e êque.

*—.1’ i -'G

Voiture d’Enfants Pour tdiapcaux et Casiiues.
Bryson, Graham & Co.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA—

NtTTON XL M’F’ti. CO.
1(50 KÜK 8PABK8

Pour Gants et Chaussettes.De

Bryson, Graham & Co.
Pour Manteaux et Gilets.

Je, Houasigné, ai'le plaisir d’annoncer . 
public de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a 
cuter tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funéraires ne '.outes classes 
J’ai entr’autrea corbillards une voiture de 

de lieauté et faite à mon ordre dans une 
ndes manufactures du pays.

t des plus va- 
. les bourses. Le 
on établissement 

vice irréprochable, des 
_des conditions géné-

L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

Bryson, (iraliam Co,de

Pour Pardessus et Ulsters.Persiennes,nai j u ai I 
îtfe av.« t d'avoil

ma cou vic;i'U i m < m 
pu le fa ' • COU 
connu VI lllteii .il>.J Viens dom 

ma mi* r si von-

Bryson, (iraliam & Co.Toiles et Poles Pour Prelartset Linoléums.vêtis [>> er ne m 
- v ' lez bu n acc pi r c-1 a Rideauxposition.

E e pre-etii , n esi vr -i, des d fil 
cuites gr.i des ; ma s je co - nai.- 
- oire z-le (in r -a r igi o, t je 

su !■ que ce ne seront 
ces d fB' iiités q i oui rout arrêt 
t.n hoimn üe ' u te caractère , etc ’ 

L i i epons^ d- l’ -vêqu de Nancy 
ne se fait ua attendre. Elle est du
19 nov uibr et e-t dusi conçue :

“Jamais je n’aurais pense de 
moi-même à quitter > u diocese qu> f 
j'aime profond' ment, et où j’ai 
comnv nce des œ -vres nombreuses; 
et si Vu re Exc-lledce me proposai; 
un siège plus considérable que 
celui de Nai.cy, ma léporise serait 
certainement n- g «tive. Mais j ? n’ai 
accepté l’épiscopat que comm - une 
œuvre de dévouement et de sacri- 
fu e : vous me propos- z une m ssion 
pémb e, la orieuse, un siège é us 
copal de tous points mfèrieui au 

. mien et qui entraîne avec lui l’exil 
l’abandon qie tout ce qui m’est cher, 
vous pensez que j’y puis faire plus 
de bien qu’un autre. Un évêjuc 
catholique, monsieur le maréchal, 
ne peut répondre qu’une seule 
chose à une semblable proposition : 
j'accept * le doulo ireux sacrifice qui 
m’est offert, etc.’

Bryson, Graham Ar Co.
Pour Cliaussures.

La plus gra. 

L’assortiment 
riés, et il y en a pou 
public est prié de vt

Les meilleurs e» :hés dans la villedes cercueils es 
T tOUtcS 
enir à nu

Le maréchal de M ic 
une lettre rendue pubnque. b à mai p„ 
l’acuviié du pré at, et lui coule tait ( où 
en d s termes d une courtoi-ie ao - 
leu-e, le droit de s'ocmper de- ui 
d gènes même pour leur faire la cha- 
rié.

National Ifg. Co.pa
à tei

il trouvera un ser 
I prix accomodants et Un vrai succès c’est le nouveau Département d’Epiceries de Bryson, Graham .Vt Go., 35 rue O’Connor. Le secret

en est le Bas Prix.
160 RUE SPARKS 160

En même ternes et pir une lettre 
particulière, il le prévenait qu’il 
déférait sa conduite à l’empereur 
comme pouvant troubler la colonie 
par les ardeur» du prosélytisme.

mier, et un peu trop s don vous, le I ment à l’archevêque d’Alger le 
voile funèbre qui cachait aux yeux droit de continuer et d’étendre s/s 
de la France les malheurs de l’Al I œuvres.

Le maréchal de Ma -Mahou entra 
dans une violente colère et déclara, 
rmisque l’archevêque était en 
France, qu’il s’opposait absolument 
à son retour à Alger, annonçant 
même que des troub es publics sm- 
v aient la rentrée du prélat.

L- m nistre des cultes, qui était 
M B troche, offrit un autre poste à 
Mgr Lavig -rie II en obtint une 
réponse catégorique; a C’est moi 
déshonneur que vous me proposez, 
en me p oposuni de déserter un 
champ de bataille où j’ai été en
traîné malgré moi. Mon devoir est 
de retourner dans mon diocèse ; j’y 
rentrerai ! »

Nous d-vons ajouter que le re
tour de l’archevêque à Alger s’opéra 
sans mauifestatsons aulr e que des 
mao festatio is symptihiques 

Quant au maréchal, u conserva 
longtemps le ressentiinônt de la dé 
faite. Il était Pr ‘sidi-nt de la Ré 
publique quand Mgr Lavigerie fut 
proposé par le Saint Siège à la 
pourpre cardinalice. L’approbation 
prési lentielle ét ut nécessaire, le 
maréchal la refusa.

—Jamais, tant que je s irai prési
dent, s’écria-t-il 1

Mgr Lavigeri ; dut attendre l’avè- 
Oement de M. Grévy

Truesdale.
Ge dernier esr Agé (1« 55 ans et a 

et a toujours été cons déié comme 
un hom ne paisible et inotimmf, 
se querellant souvent avec sa fem
me. Ce fait joint à celii1 que la 
jeune femme est morte empoisonné 
est jusqu’à présent la seule preuve 
que l’on ait de la culpab 11 té de 
l’accusé.

L-s médecins appelés devant le 
coroner ont déclaré avoir constaté 
dt-s traces abondantes de slrychine 
dans les orgues de la défunte.

Il a été aussi prouvé que le 2 août 
dernier, Ti unsdal -.xava-t acheté six 
grains de sirychme chez ie phar
macien McBride.

Delawar- .j La célèbre rom mcière 
fait le récit d’une entrevue qu’elle 
a eue avec le colonel Dupont lors
qu’elle lui a fait visite il y a quelque 
temps, à sa manufacture de poudre.

Au co ira de la conversation, M 
Dupont lui a dit : “ Cette traînée 
noire que vous voyez le long du 
chemin, c’est de la poudre.—Mon 
Dieu I s’écria la romancière, juelU 
t- rrible danger.—O li, a répliqué M 
D -pont : malgré, les précautions les 
plus sévères, nous ne pouvons 
pas trouver moyen de fermer les 
sacs de manière à empêch r toute 
fuit-*. —N'y a-t-i pas quelquefois d-s 
explosion-, f — Evidemment, du M. 
Dupont Quant A moi je suis tou
jours prêt à mourir comme est rno t 
rnou père. L’aîué de* Dupont a é é 
réduii en atômes dans ses ateliers. 
Nous n’avous donc qu’une chose à 
faire, nous tenir toujours prêts t 
mourir.”

M ne G'éville a été frappée du 
ton ferme et courageux av*iC lequel 
le colonel Duoom a prononcé ces 
mots. En donnant des dé'aiis sur 
a vie intime des propriétaires de la 

manutacture, elle fait cette re
marque que le colonel Dupont n 
boit jamais qu / de l’eau à son repas; 
comme ell • lui en demandait la 
cause, il lui a répondu : “J’exige 
que mes ouvriers ne boivent qu 
l’eau, je dois leur en (loi 
l’exemple.”

Me par 'e nombre de travaux qui se 
sont exécutés, soi' par i’ér ction de 
quelques mounin«-nis ou par la 
construction d’édifice* quelconques. 
Nous commencerons ici pir citer le 
magnifique hôpital que fait ériger 
eu ce moment la communauté des 
Hœ ir« de l'Hô'el Dieu.

D puis un certain nombre d’an
nées, la maison de c-tls commu
nauté est i veme incagable de 
oonter.ir le nombre de majades qui 
1 ii sont destine». Or, un a résolu, 
il y a qu Iques mois, de fain cons
truire un no i vel hôpital qui pour 
rail -ubvemr a tous h-s -esoii's le 
la vil e, et e fi i, rivaliser avec les 
grands hôpita 
lié es. Les m 
hôpital sont co nmencés depu s 
quelque temps, et avancent avec 
une grand îclivi.é. Get édifice 
sera construit eu 
l>es arné.ioiati mis 
y seront comprise 
I avenir, seoaier
vaut leur cas, et satisfaire avec 
plus d’aisance le pub c, dont les 
be-oins se font de p;us e.i plus

Autres travaux. La population 
québecquoise do:t s’apercevoir dans 
ce moment-ci; que 1er travaux de 
la Basilique de Queti- c Seront bien
tôt terminés la fabrique Noire 
Darne a sacrifié près d- 915,000, 
pour faire renouveler l’intérieur et 
l’exterieur de son < gli-e, en lui fai
sant sub r les travaux que l'on voit 
s’avancer avec rap dite. Espérons 
qu’avant peu de temps tout s-.ra ter

ne

« Si c’est un crime, il est le mien. 
L'antre est d’avo r exercé e ré

clamé pub iquemerit la liberté de 
l’apostat chrétien en Algérie.

« Si c'est 14 un * faut- , monsieur 
le maréchil, je l’ai commise, je la 
commets encore 1 

■ Je sais que je demande ainsi 
l’abolition du systè n ; suivi jusqu'à 
ce jour, que je d rnaude de reuver, 
ser ces infranchissables barrières 
qui nous sépare de- A abies !... »

Ce langage énergique, éloqu nt, 
(car il attaquait 

mi bien puissant) eut un retentisse
ment con-idéraole. Il fut impossib e 
de ne pas donner raison au prélat 
qui soutenait simp em-nt le? droits 
du sacerdoce et de la charité contre 
une administration, une bureaucra
tie férocement entête j dans la plus 
p rmcieuse routine.

Mais il fai ait un conclusion à ce 
d- bat solennel 1,’appui d- l’opi 
mon publique, l’approbation du 
Saint Père, celle des publici-tes les 
plus autorises, comme M. de Mo *ta- 
iembert, ne pouvaient maintenir 
Mgr Lavigerie sur son siège afri
cain. Sa r traite s’imposait, à 
moins que l’empereur lui même 
n’intervint pour le couvrir de l’au
torité souveraine.

Celle iniervent on personnelle de 
Napoieon III qui eia t la condam
nation des b ir aux arabes, de tout 
uu sydème aum olsuatif, Mgr La 
vigerie l'obt nt. Il était veuu trou
ver l’empereur à Sahit-Gluud. 
L’aueûmce fut longue. Le maré
chal de Mac-Mahon était un vieux 
serviteur qu’il fallait ménager. 
L'arch - vôque dut s’engage- à re* 
preddre une altitude déféré nie, 
mais, par une lettre publiée le 18 
mai 1868 au Journal officiel, le 
ministre de la guerre, par ordre de 
l’empereur, reconnaissait lurm ;lle-

Napoléon III ne crut pas pouvoir 
désavoi er le gouverneur général. A 
son tour, il écrivit à Mgr Lavigerie.

“ Vous avrz une grande tâche a 
remplir, c’est de moia.iser les deux 
cent onlles colons catholiqu s qui 
sont en A gérie. Qu mt aux Arabes 
laissez au g .uverueùr général le 
soin de Ls discipliner et de les lia 
bituer à notre dom nation.”

G’en était trop à la fois. L’arche
vêque d’Alger se reb tf ; et, ne pou
vant pas repondre à l’emperuur, il 
envoie au maréchal une vigou
reuse protestation, rendue publique 
elle aussi.

Le début en est mordant incisil :

courageux Le prison.ner 
admet le fait, inaiJ il prêt nd avoir 
employé cette substance pour em
poisonner les rats.

Gomme 1 s entrailles de la victi
me qu’on avait envoyées à Tor unto 
pour être -xaminés, n’avaient pas 
encore été re voyé s à Port Dover, 
l’enquêta a été remise à jeudi pto 
chain.

Les deux Truesdale, père ei fils, 
ont été ram-nés à la prison di S ni
ece hier so r.

Les pri-onniers 
leur procè* d vaut les 
mmelles qui «’ouvriront ici le vingt 
coura.it quelque soit le verdict du 
jury du coroner.

L’opinion publique à Purt 
est asS- z favorable au mari, maison 
ne p-ut pas en dire autant du jeune 
homme, un gaiçon Ue 16 ans, qui, 
dit on, a eu plus d’un • occasion 
proféré contre sa bill mere des 
m-naces plus ou moins graves.

uu enn*-- ix des villes etran-
avtux de ce nouvel

rr- et en bnque 
s plus mou rues 

ut ou pourra à 
malades sui»

p,e
“ Monsieur le Maréchal,Mgr Lavigerie est tout entier 

dans ces lignes ; jamais 1 humilité 
chrétienne ne t ucha de plus à l’or
gueil, à cette fierle qui, seule d’ail 
leurs, anime le- grand> hommes et 
inspire les gruntes choses.

Mais la tâche allait être plus 
lourde encore que ne l’avait prévu 
le prêtai ; et e le devait se compli
quer d une lutte ouverte avec le 
gouvernement général. Evêque et 
man chai se hsurter^nt presque dés 
les premiers jours de la vie com
mune.

A peine en possession de son 
siège afrii ain, Mgr Lavigerie re
connut H1 effet, avec l’admirable 
sens prat que dont il es üoue, 
comble • le -ystè n- ad ni nistrat if 
dit d-s Bureaux arabes, en ce tunps- 
là flo iss..n , étau utiiaibie au dèye- 

d - la colonisation, à

“ J’étais occupé des soins nom 
breux que me donnent les orphe
lins et les veuves indigènes, lorsque 
j’ai reçu votre lettre.

“ J’ai dû en relire à plusieurs re
prises l’adresse et la siguatu e, po ir 
bien me convaincre qu’elle était 
adressée à uu évêque par le gouver
neur d'un pays chrétien.

regrettai;-, monsieur le ma
réchal, l’absence d’une courtoisie à 
laquelle on m’avait partout accou
tumé, je ne me permettrai pas 
d’imiter Votre excellence ; je me 
souviendrai qu'elle esl ici le repré
sentant du souverain dont je suis le 
sujet, el que je suis moi-même le 
représentant du Dieu de la charité 
et de la ;aix........ ”

Après avoir réfuté les .reproch-s 
du p’Oiélytismes porté contre lui, 
l’archevêque continuait ainsi :

« Au fond, Votre Excellence m’a
dresse d-ux accusations et tout s 
deux seront le plus grand honneur 
de ma vie.

J/uoe est d’avoir soulevé le pv»-

?»

auront à subir 
assises cri-

“ En

Paulina Savari.

Qf ’ÉBEG DEVIENT MODERNE 

Du Canadien :
Le grautLtioinbre d’étrang-rs, qui 

chaque aimé-', viennent visiter le 
vieux Québec historique, sont de 
plus en plus enchantés de leur voy 
age, une fois rendus à I ur point 

Paris 16 Oct.—Le Temps oublie de depart. Le vieux Quebec, de 
une lettre de Mme Henri G éville, jour en four se pare de nouveaux 
au sujet de la terrible explosion qui ornements, qui lui font sa réputa- 
s’est produite duns la manufacture Hon si enviée à l’etranger. (Mie 
de poudre de MM. Dupont de Ne* I année surtout, qui bientôt touchera 
mours, Etats Unis, à Wilmington ? à son déuouemeut, sera remarqua-

LE POISON 1

un Mari accusé d avoir empoisonné
SA FEMME

Simcoe, 16 oct— John Truesdale 
et son fils Wdtsou Truesdale, qui 
étaient ici en prison depuis quel
ques jours ont été transférés à 
Port Dover, lundi, par le const ible 
Clerk, pour assister à la continua- 
tiou de l’enauêle que tient le coro
ner sur les causes de la mort de 
Nettie Truesdale, femme de Jehn

Un pochard paste eu titubant. 
Son nez, d’un rouge éclatant, pro
voque les lazzis d’un gavroche.

Le pochard, alors, avec gravité : 
—De quoi 1 petit... On ne respecte 

plus les décorés, maintenant 1 ^ j

UFE LETTRE DE Mme HENRI 
GRÉVILLË

l’avenir de la colonie.
Jusque là le système suivi par le 

gouvernement avait été cout/aire à 
% la fusion rit-s races. L> s indigène* 

étaient parqués, sépares des Euro
péens par tous les moyens possibles,

t
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Le Rév. M. Maillet, P. S. S., directeur 
du cercle, était présent.

La discussion tut vire 
i. Deux heures

pleine de

juhlicains intéree
courtoisie
doyere moi.... 
aèrent fortem 

MM 
défendaient

ent l’auditoire.
1 Marchand et h 

la cause républicaine. Le t 
plie fut complet. Le vote unanime de ras
semblée proclama la supériorité du régime 
républicain.

-Aujourd'hui, M. Mercier entre dans sa

(Saresw Spécial) Z. MaeeicotteAlfred

DÉSIR DU PAPE 
Roue, 16 oc»,— Léon 

par la bouche de Dillon c e 
vêque 0 Dwyer au parti du 
d'agir arec plus de con

XIII désire savon 
à fait l’archeMho rule, afin 

naissance de cause. ôn. nie année. Une adresse lui a 
hier soir et le poete Fréchette a lu de 
de circonstance. On dit que les souscripteurs 
ont décidé d’offrir un superbe équipage à 
l’honorable premier ministre comme preuve 
de leur estime à son égard.

LA PRESSE MENACEE 
Lisbonne, 16 oct - Le nouveau ministère 

Portugais, a formellement déclaré 
gouvernement sévirait avec les ilern 
guetirs contre la presse républicaine, si 
continuait de lancer ses diatribes, contre 
roi du Portugal ou la Grande Bretagne

elle 
! le

homme de 15 ans, 
i re, résidant au che- 
lété sur l’accusation

Duchène, une_

Hier matin, un jeune 
iné Edmond Lama 
Pa

dé non coupable.
Son procès a été remis à mardi prochain. 

Il y a eu 85 décès la semaine dernière, 
78 chez les catholiques et 2 chez les proies

pineau, S été ar 
commis un assaut 
le d’Adeline i fillette de:tO PERTES DE VIE

Syracuse, 16 ocl.- Près de trente per 
mes ont péri dans l'incendie qui a consu

mé l’hôtel Lèland. Une femme qui descen
dait à Table d’une corde,du quatrième étage 

une étincelle mettre le feu à la corde, 
et la ronger. Elle a fait une chute de 40 
pieds et s'est tuée.

devant le tribunal et a plai-

ter a reçu une lettre 
e Washington l’in- 

cernant

-Le détective Carpfnte 
du commissaire For- 
formant que 
tradition de

de Concord, avaient été reçus au 
secrétaire d’état a Washington et que 

Soucy sera extradé d’ici à une couple de

Les documents nécessaires seront renvoyés 
à ( 'oncord : et le détective (’a 
ce Hoir pou 
Montréal.

S EC R ÉT AIRE CON OÜSSIONN A IR E
Sainte Catherine, Ont., 16 oct. — Mt 

île cette vil bureau
gnie de prête 
: pied, à la

étaire d’une cotnpu) 
le vient de lever le

grande surprise de tous ses çpncitoy 
dont il possédait l’absolue confiance. \ < 
constaté par l’examen des livres qu’il 
eoiv issionnaire au montant de plus de

du"

rpenter partira 
enera soucy àFORÇATS S’ÉCHAPPENT r (Concord et ramDEUX

Kingston, 16 oet.- 
McGuire se sont échappés du pén 
Ils étaient attachés à l'hôpital du péniten
cier e; profitant de leur demi liberté, ils ont 
scié les barreaux de la fenêtre et fait la 
descente k l'aide d'une forte corde tressée 
par eux. l>a garde s'est lancée à leur p< 
suite mais sans succès

Leslie Cork et James

Nouvelles de Quebec
ÉBKC, 16 oct. L'honorable M. L. P 
tier a été appelé en hâte 

l'honorable M. Larouhelle, consei 
tif, dont la maladie est dev

Vf
Pelle auprès de 

lier législa-

Le procès des militaires qui ont assail- 
e Anaell est commencé

M. Tarte a fait reporter devant la < 
Supérieure la cause dans laquelle il derr 
de qu’une jiénalité de $177,800 soit imposée 

nun. M McCreevy pour avoir siégé illé- 
nt aux Communes, 
grand jury 
r libelle contre 

Greevy et Murphy. M 
carai'icre libellcux des 
.lit les avoir écrits liai.

EST-CE LE VRAI M. DILLON 
New-York, 16 oct. — Le 

Etats-Unis de 
Parmi les passagers 

steamers angl
New York se trouvait, parait il. M

cien ami de Boulanger, condamné avec 
par la haute cour de justice. Un dit 
M. Dillon, qui voyage sous un nom 

supposé, se rend au Canada.

e C< 
ubli

IVRR1KR DES 

ais arrivés de Liverpool à

ce matinî public ce qui 
de l’un des de

àl’h
gai.

tvé matière à pro- 
MM. Tarte, R. Mo. 

Parte a admis le 
:rits incrimi 
intérêt du p

Lel'ai
lui

uldicCtLt
UNE RKQU ETE DE N Et 1RES 

Richmond, Va., 16 oct. Un comité de 
nègres de cette ville a adressé, aujourd’hui, 
une requête au juge de police, lui deman 
dant humblement de vouloir bien faire met 
tre en liberté tous les prisonniers qui sont 
citoyens américains et de race africaine (à 
l’exception He ceux qui sont accusés d'un 
crime de droit commun) afin qu’ils puissent 
prendre part à la célébration du jour de 
{'• mancipation et en remercier la Providence. 
La iequéte a été accordée.

■ LES DÉPUTÉS FUGITIFS 
DbSLIN, 16 oct 

conte comment 1 
député Dillon, 
anglaise. “ No 
uuau yacht oui 
(lu la côte. L’en 
heures api 
Vendredi et

VINGT-CINQJANS DE MARIAGE 
Une jolie réunion de famille a eu lieu 

chez M. le Dr -Mongenais, P 
à l’occasion de son vingt-cinquieme 
re de mariage, 
à l’église

nnmversai

belle cérémonie religieuse a eu

mii,
Saint Jean Lan liste une

M. le Dr et Mme Mongenais voudront 
bien accepter nos meilleurs souhaits de cir
constance.

Le député O'Brien ra 
ui et son compagnon, le 

ont pu s’échapper de la police 
us avons ramé, dit-il,
; nous attendait à deux ni 

nnemi n’était nul 
rès nous étions À 
samedi le vent nous a fait dé

faut. Dimanche nous avons pris notre cour 
sv vers les eûtes de France rencontrant sans 
être reconnus plusieurs vaisseaux englais. 
Lundi le vent fit ene 
il gonfla nos voiles et nous mîmes pie 
ii rre. Il était temps, notre provision d' 
de bouche était épuisée. ..

Cour de Police

( Présidence de M. O’Gara) 
t Ta-'k a berry, ifccusé de tenir un 

de cocher, sans permis, est condam 
né ;i $2 d’amende et $2 de frais.

Julia Anne Ardell, vagabond 
la raison, est envoyée dans

jus-
illes lierîïrt. Dixpa

!M)
e privée de 

un asile tl’alié-

défaut, mais le
DECES

uwa, ce matin, à l’âge du 22 ans et 
L. J. Sigefroid Rattey, fils de M. P. 

Rattey, du sénat.
Le convoi funèbre laissera sa résidence, 

No t»7 rue S; André, u 
matin, le 18 octobre.

Barents ot amis son» priés d’y assister

Les journaux de Toronto, Montréal et de 
Qué1 iee sont priés de reproduire.

LE PAPE ET LE

Romk, 16 oct. - -Le Pape v 
en'au. lienee le cardinal Lai 
dînai a présenté an Pape 
indigènes de l’Uganda, qu 
d’instruirepour en faire des 
la ns l'Afrique centrale.

On dit que le card 
roi de Hollande

RDI N AL LA V ICI
UïI 8 lit) heures samedi

:orze enfants 
il se propose 

missionnaires

recevoir

sans autre tnv

une lettre
qu'il a adressée à la reine Emma, en la pri 
mit de la faire remettre au roi car sa petite 
fille, la princesse Willielminc. Dan 
lettre le cardinal prie avec instance 
de Hollande de vouloir bien prêter so 
cours k l'œuvre de la suppression de 
v-tge en Afrique.

igerie a écrit 
très touchante

LE

SALON-DEVANTL'EXTRADITION EN SUISSE
16.oct— Le conseil des Etats a

adopté à l’unanimité la loi sur l'extra-li Est la scène de bien des tragédies et 
comédies domestiques? “’C’est là que la jeune

L’article concernant les délits politiques ti!lc ll<’ la. mais''n. ro'oit ‘TÏÏSJSÏl 
p 1 Vient toujours à bonne heure et participe

.... * ,, , . , aux efforts faits pour user l’ameublement

politique, ai l’infactiou pour laquelle cite est » »”»■ <* f'.
Semudôcoutitue ,m délit “““ «f -ouronne ‘“"ï U

U >ribun.l iSir.l .ppMer., h°!nm' *»lorB, ,d" "'on'
„ ch.qu. cm particulier, le «Æ. de "'«V P“,M™“ '“r h M,tr"' 
fr.ctioo selon le, lait, de la cau,e I F»,1!1*!' M,«' to , .

laque l'extradition eera aoccord*,, le Ceo. no,™ amène 4 voue par 
,11 lèd.ral , mettra comme condition ment d. ma.aon, mata ce «or. t One perM d. 

eonne dont l'extradition e.t de. I de temp, que d en (aire le .mclongu.de,- 
aera pee traitée d’une façon plu. , c,ptm". Un, -mie au No M, rue s 

à cluse de son but po voue ,era pies profitable que la lecl 
e annonces, memes quand celles

intéressante» que les nôtres

commun

l’in cr d'ameuble

mandée
rigoureuse

j>er

ci son» aussi

UN PERE VEUT VIOLER SA FILLE 
16. oct—La cité a été saisie Metropolitan Mfg. Co.Rordkai 

d’horreur, 
a pour cause

t,; elle d'une tragétlie qui 
acte des plus révoltants et 

' ui rajielle l’histoire tragique i 
’•■nci et de ira malheureuse fille 

L'homme de police 
hier, par sa pro 
la personne de
sieurs fois à de «rimmelles tentatives.

l)e crainte Je blesser les sentiments de sa 
la fille avait jusque là tenu ses peines 

secrétes et fuyait la présence Je son père. 
Hier à six heures, Pourqueret renouvela 

tentatives et une lutte
elle et lui. La fille téussit à

un pistolet chargé et tira à 
li tomba raide 

à la tempe, 
police et ra-

fût saisie oc 
ndre des

557 Rue Sussex.du comte

Pour lueret 
>pre fille, âgé de 
laquelle il sV

18 ans, sur 
tait porté plu-

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien
Au No. 89,^ue Slater.

terrible s'enï?gea entre

bout porta 
mort. La 
Ma fille se rendit au bureau 
conta toute l’histoire 
s'en fut répandu la 
rage. Les autorit 
précautions pour emptv 
tre mis en pièces quand 
la morgue.

IfîÆnt sur son 
liai le l’ava

Z LTHUtSlOW
^^■«riluile de Foie de Home™™

Aussitôt
rtZl"!,

ureu* prêt 
her le cad 
on le transporta a

UNE INDISCRETION PUNIE
—John Mac 

né àuu voya- 
dont il se sou- 

sa femme
SCOTTMii.wavkek, W1B., 16 oct. 

Wade, chantre d’opéra, a don- 
geur nommé Way, une raclée 
viendra longtemps. Mc Wade et 
qui est connue au théâtre sous le 
Ada Somers, forment 
troupe et se i 

Edward W 
une ma

o. aux Hypophosphitea 
fc* de Soude et de 
4 Chaux

•le
partie de la même 
Plankington House, 

commis voyageur pour 
•cial occupait, hier soir, 

jre voisine du celle de res deux 
es. Mile Wade venait pe se dé- 

... jr et était sur le point de *e mettre 
quand elle aperçut, à travers une ou

verture pour tuyau; la figure d’un homme. 
Elle se mit à crier et la lumière daus la 
chambre voisine s’éteignit. Eu uu instant 
McWade fut rendu à la poite du commis- 
voyageur qu'il ébranlait de toute ses forces 
et menaçait d’enfoncer.

Ige commis ouvrit la porte et après quel 
ques mots d'altercation, McWade frappa 
son adversaire d’un coup de poing à Vieil, 
lye commis prit la fuite dans le 
poursuivi par le mari d« 
tambourina des coups de poing 
jusqu’à ce qu’il écrasât dans nn 
mandant grâce.

Le commie a déguerpi 
n’en a plue entendu

:

commermaison 
chambi 

personnag 
sahabiller

LEMULSION SCOTT
est une émulsion parfaite ; 
elle produit plu* de chair en 
moins do temps 
ixirte quelle ai
le mellle
connu pour la Phtisie, 

, les Bronchites, les Af-
i fections Scrofuleuses, les Toux 

Chroniques et Refroidissements. 
I Son goût est très agréable et res- 
( semble parfaitement A celui du lait. 

L'Kmnlsiun Scott ne se vend qu'en flacons 
veloppé* do papier saumon. Se méfier des 

lions. Prix. 50 cents et $1.00 
SCOTT Si ItOWNE,

:

Bi QevOk

ice qui lui 
dans le dos

ESSEO______________"sapiuuiqj mi ewinoi euep mu». ug
xnoniJBod iptUH Jni|||Bj| nde suite de l’hôtel

B

Entre politiop»'*
•—Voyons, franehement, avez-vous 

opinion politique ?
Mon cher, je dois vous avouer que j’en 

‘ changé plusieurs fois Mais, au fond, jv
en ai jamais eu

Non sans une certaine raison, il U faut 
avouer, tes 
cette manie du duel laquelle sévit actuelle
ment en France ; mais ne pou riens nous, à 
notre tour, émettre quelques observations 

le goût de la Iwxe que ni lus actes du 
Parlement, ni lue ordonnances de police ne 
peuvent déraciner en Angleterre ?

1a Patrie a entrepris l’autre jour de ré
pondre aux attaques portées par le N. Y. 
S vu contre les femmes canadiennes françai 
ses. A ce propos,le Mau. dit que la conduite 
de la Patrie est généueuee et galante, mais 
qu’il n’est pas nécessaire de défendre la 
femme canadienne-française : elle est re
nommée pour ses vertus et sa moralité.

Les Italiens de New York ont réselu d’é
riger sur Bowling Green, à New York, 
une statue colossale de Colomb qui coûtera 
$300.000. Ia statue aura une hauteur de 100 
pieds et sera placée sur un piédestal de 25 
pieds. Le granit viendra de Bareno, près le 
lac Majeur.

Le but des Italiens est d’honorer en la 
personne de Colomb un compatriote illustre 
et le découvreur de l'Amérique.

Le nouveau lord r. aire de Londres, M. 
Savory, est d’origine faançaise ; sa famille 
est allée en Angleterre lors de la révoca
tion de l'édit de Nantes. De son état, il es» 
oifèvre ; en politique, il est conservateur 
et membre distingué de la ligue des Prime
vères. M. Savory a quarante sept ans, c’est 
donc un jeune lord maire ; pas besoin 
d’ajouter qu’il est riche : ou ne peut accep
ter la souveraineté de la Cité sans être prêt 
» dépenser $50,000 en sue des $50,000 de 
subvention.

Anglais raillent légèrement

Nouvelles de Montreal
Montréal, 16 oct.—Les membres du cer 

cle Dollard s'étaient rendus 
leurjyille de réunion pour assister aux 
bats qui devraient avoir lieu sur la Répu 
blique et la Monuichie.

en foule

D'après les derniers rapports officiels on 
constate que le nombre des compagnies de 
prêt faisant affaire dans Ontario,est de 79. Le 
capital souscrit est de $69,694,221, et l’actif 
s’élève à $104,597,143.

Ces compagnies ont payé des dividendes 
représentant 7.17 pour éet sur le capital 
payé. Le montant d'argent prêté et garanti 
par hypothèque est de $94,502,621. En 
l'année 1889 des procédés judiciaires ont été 
pris pour recouvrer la somme de $1,848,632 
représentée par 761 hypothèques. Les im
meubles sans offre de vente pour non paie
ment d’hypothèque sont évalués à $3,026, - 
619 et sont grevés pour un montant de $2,- 
860,394.

LE CANADA”
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Jeu mal Hebdomadaire à 16 pages

,...Osca* McDonsu. 
........P.A. J. Votes

........Flavian Morrir

•irecâeiir delà r64Active 

éésctenr 4e ville...............

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Jeudi 18 Octobre 1880
MT LES PERSONNES QUI NE RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L’ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR
Le comte de Pu ris est aujourd'hui à New 

York.
Hans la jeune jouri.ée d'avant hier, il y a 

eu à Phi is onze

M. Michael Conway, surintendant du ca
nal Lachine, est mort subitement hier

Le condamné â mort Birchall est à écrire 
ses mémoires dont le prix <le vente 
femme.

Le manque d’espace nous fait remettre à 
demain la publication de la lettre de Libéral 
Conservateur.

La dette municipale de la cité de Toront > 
s’élève à $12,776,000 ce qui place la respon
sabilité par tète à $75.

Le marquis île Lome, notre ancien gou 
nouveau livre :verueur, vient d'écrire

*' Le vicomte de Palmerston.

Une monnaie d'argent qui n’est que du 
cristal argenté a fait son apparition à Mdn 
tréal et dans les environs. Attention !

Le 1er juillet 1889 il y avait en Canada 
7.838 bureaux de poste, lesquels ont expé 
diés 92,868,(MX) lettres et 70,259,856 jour-

Le grand duc Nicoolas de Russie, un 
homme qui a joué un rôle marquant dans 
la politique européenne, est devenu subite 
ment aliéné.

Le Dr Koch a discontinué ses expériences 
de traitement de la consomption, ce qui 
prouverait que sa méthode aboutit à uu ré
sultat négatif.

La Cour d’Assises à Han Francisco vient 
de décider qu’un homme qui en tue un au»re
dans nne partie de boxe i priie fiy/it) u'est 
pas coupable de meurtre.

Blanchard qui vient d’être < <m damné à 
mert, à Sherbrooke, chiquait pendant (pie 
le juge lançait le fatal arrêt et il n'a rien 
perdu île

Les agriculteurs de France veulen*, à l'a 
venir se 'ivrer plus abondamment à la cul 
lure de l’orge pour le 
production annuelle s’élève en moyenne a 
18,000,000 d'hectolitres.

indifférenco. C’est un complet

hé anglais. I.a

Cm Alphonse Karr âmort récemment) 
qui écrivit les deux phçftMw célèbres

“ En neéfffiue, plus ça change et plus 
est Hrtnême chose.11 "On veut alxilir la 

ne de mort, soit ! que messieurs lesassai 
s commencent. "tin

CARTES PROFESSIONNELLES
m.

GEO. MoLAÜRIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawi
Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

VALIN * CODE
Avouais. Solliciteur*, Eté

BLOC EGA N, RUE SPARK
vis-à-vis l’Hôtel Bu'sell.

J. S. JUDE R0UTH1EH, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET IHCEHIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, OttawaE. G, LAVERMIRE
& CIE.,

J , W. W . W A R C,
avocat btl

-----  B0R1AU

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottt»
O’GARA MacTAVISH Si VVY1.1
AVOCATS SOLLlClTBUhj. NOTAIEES

Bloc Hay, me Spark Ottawa, 0

Christian & Cie. PKKfl DK L’HOTKL BObBKLL
Martin O’Gara, Q.C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Da. B. Chevbieb.Commercants de Charbon.
B-A-SSIJST DU CAu2STA.il.. 
En dehors du Combine. Adressez vos 

C. Christ 
Sussex St

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation io à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

ut, Niuoletcommun

CHARBONLES FMLLEUBS 
QUALITES DEPeinturez Successeur rte .1 

U. Browne è Cie 
Blo : Russell

•i« Rl’K SPARKS
F. G. Brigham

4 Vendre à bon Marché
porter chassis, et jalouserie.bois ni*par 

moulures, vu res peintes, huiles, peinture 
cuir et rournitures rte chaussures chez

K WOODLtNI),
38 rue Bessemer, près du bassin h

Vos Bâtisses en Briques

-----.AVEC-----

u (.ans)LaPeinture a Briques plates
Belcourt, MacCraken & Henderson

—DE------ Avm’HiH, Promrenrs, Notaire*, K te.

ONTARIO ET OUEBF
OTTAWAHOWE John J. MacCrakenN. A. Belcourt,

Geo. F. Henderson.

SMART, CHRYSLER 4 GüDFBE'Prepares dans toutes
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Pariemei

Chambres Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, On
F. H Chrtsi.-

LES COULEURS.
McLeon Stkwart

i. J. Godfriy

t ■ Mt utile fUNCM Walker, Ttci, an & BlanehH
AVOCATS

â voilé*, Nollldtenr*, AxhiKh Parleua 
(aire*, Nolnlre*. «*l«-, ele.

No 4 Kue Elgin, Ott
|»N PACK DU HOSBBLL)

W.H. Walker D . L.McLean C.A.B.ancn-

lu CrèotoU ds Oéudrén dé
SH Hêtre à r Huilé dé Féié dé 

Menu dans le traitement des 
Affections du Larynx, djs Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
4e grands avantages, même en l’ab
sence de maladie véritable, quand on 
remploie seulement dans la but de 
fortifier une poitrine faible en un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicamente se trouvent réunis dans 
les Capsules deBerth t cbéosotées 
dans laquelle la Créosote de goudron 
4e hêtre se présente dissoute dans 
■ne bulle de foie de morue p 
llèrement recommandable, puis
qu’elle est préparée perdes procédée 
qui, seuls, ont mérité l’apprebofie* 
dé l'Aéédèmié dé Midécin* dé Parié.

A TH. LUSSIJTR
Avoi-Rtn, Notai ré, fie

Bureau — 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê*er avec avantage apéoial i 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER O. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
i Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, EU
—BUREAU—

Coin de* Km* Rideau et Sneee*
OTTAWA, Ont

s kn Oros : Maison Fhkrk. If, tus 
Parle, et principaux droguletea - 
au. dans le* Pharmacie».

Jacob, 1 
An dét

i. l'ilium, •tSTARGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
IMPORTATEUR directe entre l’Oneet et tone lee 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
ve lie-PI cosse, l'Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

points sans change 
heures et 60 minutes

Les trains express de 1'Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité e» chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageur..-

La Route

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptée) 

nt a destination de tous ces

MUlfl
directs sont attachée 

ns pour ie
chars réfectoire e 
gants, de même q

t dortoirs, nouvea 
ue les chars-saloiAmei ieatiiesj

Anglaise
écossaises

------ Coir des rues--------

tercolonial.

On se rend par cette route à tou 
lions populaires de pêche et de ba 
nada snr le parcours de Vint

câ-

LIGNK DBS PASSAGERS BT DBS 1 
Canadiennes-Européennes

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir à Ri moue
ki.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 

de Terreneuve, fuiesi pour 
es grains et des produite ex- 
îhés de l’Europe.

Pour billets et informations/jonoernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billete,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTING ER,
Surin tendant-Général

'Clu
,1e l'Est 

aux marc
V?xOTTAWA pêàïï

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres, 

Mastic,

Bureau du Chemin de Fer, 
Moncton N. B. 18 Juin. 181

MEDAILLE D>»E PARIS, 11»

W. BAKElt & CO.

.Breakfast CoerPince u\ 
Huile, 

Etc.
Uni abt<>lum*nt pur, «t

c'rtt fJublr.
Pas de Chimique*
ceren mvIsegè BT*: 4e 1%tuition, e 
l’Brrow-rwel, ou^|ii^iP«*M»^«'oot ru.

T» fortlSam. Fa*lb 4 Diete» . 
udmlnh.4 leur la ■BUril

articles

De Peintre en General Se vend -St tes» Iss Epicier*

V. BAF2B * CO- Dmot^ffor, Mm»

LE CANADA JEUDÏ 16 OCTOBRE 18»0

De la Datiuk :
Il y a bien des .Montréalais, parmi 

lent â fêter le comteceux qui s apprt 
de Paris, qui ne savent absolument 
rien de la famille dont ce prince est 
le chef actuel.
• Si le comte ne renonce pas à son 
intention de venir passer vingt-qua
tre heures dans notre ville, nous ne 

ment surpris d’appren
dre qu’un de ses courtisans d’un 
jour a cru lui faire la cour en lui 
parlant des malheurs du pauvre 
LouisXVI ! et qu’un autre l’a entre
tenu de la fin tragique de c t infor
tuné duc de Berry, assassiné à la 
lleur de l’âge, par un émissaire des 
partisans des d'Orléans !

C’est pour éviter à nos compa
triotes réactionnaires de servir de 
parei.les galles au prince,"que nous 
avons préparé la rapide monogra
phie de la famille d’Orléaus.

Avant que le fondateur de cette 
famille portât ce titre de duc d'Or
léans, l ien des personnages royaux 
avaient figuré so -s ee nom dans les 
annales de la l’rance 
de ces ducs d'Orléans fut le frère de 
Louis XIII, le plus grand lâcheur 
qu’il y ait eu dans aucune famille 
royale. C'était le père de cette 
“ Grande Mademoiselle ” dont Mme 
de Sévigné annonça b- mariage avec 
le beau de Lauzun, dans une lettre 
qu’on fait lire à tous b*s élèves de 
college ou de couvent. Ce duc 
d'Orléans mourut sans avoir de fils 
qui pût hériter de son titre.

serions nul

Le dernier

I
MONSIEUR

Le roi Louis XIII laissa deux fils: 
, Louis XIV et Monsieur C’était là, 
dans la maison de France, le titre 
officiel du premier des frères du roi. 
C’est ce prince, qui reçut, à la mort 
de son oncle le titre de duc d’Orlé- 
•mis, qui est le fondateur de la fa
mille actuelle des d’Orléans. Il na
quit en 1640, fut baptisé sons le 
nom de Philippe, et motirut en 1701, 
à l'âge de 61 ans

C’était un homme d’un caractère 
plein de mollesse, aux mœurs effé
minées. 11 épousa en premières no
os la belle Henriette, sœur du roi 
Charles II d Angleterre.

D’après la chronique scandaleuse, 
le roi aurait aimé sa belle sœur et 
le duc «’en serait montré jaloux. Ce 
qu'il y a de certain, c é'st que la 
princesse mourut subitement quin
ze jours après son retour d’Angle
terre où le roi l’avoit envoyé en 
mission diplomatique, et qu’on par
la d’un empoisonnement. C’est au 
sujet de cette fin soudaine que Bos
suet introduisit dans l’oraison funè
bre qu’il écrivit pour Henriette cette
belle phrase : ‘ .......Madame s<*
meurt, madame est morte ! ”

Deux ans après celte mort mysté
rieuse, le duc d’Orléans, épousa la 
princesse charlotte de Bavière qui 
.ui donna un héritier, pour le mal
heur de la Fiance.

Il
LE REGENT

Cet héritier es’ Philippe d'Orlé- 
léans, le trop célèbre ivgent 11 
naquit en 1674 cl mourut eu 1723. à 
l’âge de 4!l ans. L’ineund iile de'ce 
prince démoralisa la France, Il 
avait é!é élevé par le fameux Du
bois, dont il fi* plus tard un cardi
nal. Son oncle Louis XIV étant 
mort sans laisser en France d’autre 
descendant légitime qu’un 
petit-fils encore enfant, le jeune 
d’Orléans fit casser le testament roy 
al qui laissait la régence au duc du 
Maine,—un des bâtards de Louis 
XIV, et se fit nommer par le par
le meut régent à sa place. Ce petit 
coup d’état fut e premier acte de la 
révolution française ; car il apprit 
au peuple de Fiance que le parle
ment pouvait se mettre au dessus 
de la volonté suprême ce ses rois.

Le régent épousa Mlle de Blois, 
bâtarde de Louis XIV et fille de la 
belle Mme de Moutespan, (une fem
me de la cour mariée à un imbécile). 
C’est encore au régent que la France 
dut le désarroi dans ses finances 
causé par les spéculations de l’Ecos
sais Law.

Le petit roi Louis XV ayant at
teint sa majorité eu 1723. le Régent 
perdit sou pouvoir à la cour et 
mourut dans le courant de celle 
année, des suites de ses débauches. 
Il est a peu près sûr qu i 
relations coupables avec sa fille aî
née, la duchesse de Berry. Ce digne 
homme rendit l’âme chez sa mai 
tresse, la duchesse do Phalaris.

eu' des

III
LOUIS L AUSTERE 

Son Ills Louis hé ita de sou titre 
de duc d’Orléans. Né en 1703, il 
mourut en 1752, à l’âge de 49 ans. 
Il épousa la princesse Marie-Jeanne 
de Bade. Etant devenu veuf deux 
ans après son mariage, il devint 
morose et austère, et s’adonna aux 

tiqueN d’une dévotion excessive, 
lui doit plusieurs traités re 

ligieux, un entre autres contre les 
Juifs.

5rn

IV
LOUIS LE CHARITABLE

Son fils Louis-Philippe.
1725, mort en 1785 à l’âge 

I ans, était tout l’opposé du son père 
Il s’entoura d’artistes ; il aimait le 
théâtre et plusieurs fois il monta 
même sur les planches. C’était un 

ble, élégant et d’une

"de 60

homme arma 
charité sans bornes. Il donnait aux 
pauvres 250,000 francs par an. ce 
qui était une grosse somme à cette 
époque. Il avait épousé, à 18 ans. 
la princesse Louise Henriette de 
Bourgon-Conti. Sa femme étant 
morte après seize ans de mariage, 
il se remaria, à l’âge de 48 ans. 
avec Mme de Mon tesson, femme 
charm mte qui partageaient tous 
ses goûts.

(.<4 continuer)
I
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_A_"VPALMER Vins de porte, 
Rhum pur de J ai 
7 ans.

Le. premiers n 
dent hautement ci 
cas où des stimuHOUSE

C. NE'Gilets pour Dames 47, ree Rida**, entré*

$2 50, $3.00. 43.50,84.00, *1.50, 
*5.00, *5. >0, $5.75, 80.00, 80.75, 
$7.50, *9.00, 810.50, 812.00. NOUVI
Dolmans pour Dames Asssi nne épicerie

b6 RUE C
$5.50, $6.50, $7.75. $9.00, $10.50, 

$12.50,13 (10.$ 14. 0,810.00,816.50.
£n arrière de mot 
rue RideauJ

0. NIEsters pour Raies
$3.50, $4.75, $5.00, 86.00, $7.00, 

$7.7 ', $8.50, 89.50,810.0V, $11.00, 
$13.00, $15.00. Aux(CotManteaux en Sealette

$20.00, $25.00, $30.00, $35.00, 
$45,00.

Le plus grand choix de Manteaux 
à Ottawa est à la Palmer House et 
les bas prix eu sont bien connus.

Nous manufactu

Toitures “ Canada Pi 
ques, Tnituiëe < 

ToituresT
*

Dougla 
234 rue WeEtoffes a Robes

Agents des célê 
périeur Jewel”.Etoffés à ttobes réduites de 15c. 

«\ 30c. pour 7c. f
Etoffés à Robes bonne qualité 15c. 
Etoffés à Robes extra qualité 20c. 
Etoffes à Robes magnifiques 25c. 

30c., 40c., 45c., 50.

JST-A.F. :
COUVREUR EN META 

blantier. Plombie 
b sortes, et ai 

gee d’oiseau, usl 
on ploml

Ferl 
de t
de Ca 

NO. 284 3RTJKGarnitures de Robes
Nous avons le plus grand choix 

de garnitures d’éto.ffes à Robes de la. 
Puissance, notamment en Passe- 

Velours, Velveteens, Ve
lours carreautés Velours brochés, 
Velours barrés, Rubans de fantaisie, 
Ornements, Boucles, etc , etc.

A. G. Imente rie,
Comptable, a 
die, et agent 
sur lavie, coi 
les accidents.Peluche de Soie

2 RUENous avons réduits nos Peluches 
de Soie comme suit :
Peluche de soie valant 75 pour 25c. 
Peluche de soie valant 85 poi 
Peluche de soie valant $1.25 pour 
50c.
Peluche de soie valant $1.50 à $2.0 ) 
pour 75c..

Collections fain
S Telepnir 30c

Bradley
AVOCATS, ROLLTCÎT 

SUPREME, N< 
R. A. Bbadlet.
Argent â prêter À 6 

rembourser en auean terOrnements Braid
Fouragères dans toutes les couleurs 
$1.26 réduits à 10c.
Fouragères valant $3.75 réduites à 
50c.

ISLAND
Stock

O rosse Ile, Wsr 
IAVAQB â FABN1Etoffes a Manteaux

Nous avons un stock immense de 
Draps à Manteaux et Ulsters que 

vendons à des réductions de 
50c. à $2.00 par verge.

Sealettes
Nos Sealettes à la v rge out subi 

une grande réduction sur les anciens t
Manteaux et Bobes

■—MWPOF

Percheron
All stock selected from i 

ST established repu talion
Frseeà *a4 American Mut

ISLAND
Is hssutiftdly situated et 
I* the Detroit River, ten n 
li accessible by railroad • 
aet fcmnier with the ltx*o 
m Caaepeo Building, and «feyiwMS r

Nous confectionnons les Monteaux 
et Robes dans le plus court délai et 
nous garantissons satifaction à prix 
très modérés.

Gants de Kid
Nous avons au-delà de mille dou

zaines de Gants de Kid dans toutes 
les couleurs et tous les prix partant 
de 35c. la paire, quatre boutons, à 
$2.75. FEUIL1

Nos Cbales en Laine MAUVAiNous avons réduit trois ligues de 
Châles en Laine les prix étaient de 
40c., 75c. et $1.50 nous .es ven
dons à présent 15c., 35c et 75c. cha-

V

Chapeaux de Feutre (Suit

Un voyageur, o 
pour ne plus re 
par-out nue Pi 
moins qu’il n’arri 
région éloignée e 
chantillon d’n *e r 
mais les paquebot 
les semaines sur 1 
liera de touristes t 
re en rien. Qui s’< 
cepté les facchini, 
et les doinestiqu 
Je n’ai pas tué tno 
quo j’en avais pas 
pas Âtre ma qué p, 
gne de Caïn, et 
hommes se troubl 
gnent à mon aspe 
Londres, à Vienne 
les villes que j’ai 1 
me suis j imais a 
produisais un affé 
l’on m a trouvé q.i 
dédaigneux, sauva 
dit que j’affeoiais I 
glais. que j’imitai 
mais j’ai reç 
dû a un gentlemen 
rices, quoique rare 
que mieux appréci 
traversée de i rois j 
seille à Naples ne | 
voir ch ' :ré â ce p 
venu ( die ix u gi 
que pi is d'une feu 
gué et qui ai su to

Nous avons mis de côté tous les 
Chapeaux de Feutre pour Dames, • 
de la dernière saison et nous les 
vendons à un seul prix 5c.

Nous donnerons le choix de nos Indiennes 
cette semaine pour ioc. la verge, les prix 
de 12c. à 20., 
seulement nou

rap|>ellez-vous que cette semaine 
s les vendrons pour ioc. à votre

a Ceinturons
Nous vendons un Ruban broché neuf pouces 

de largeur, bonne qualité, jxiur 15c. la verge 
nous avons toutes les nouvelles couleurs.

Remarquez
Veuillez remarquer qu'il n’y a pas de 

chandises à la Palmer House qui ne soient pas 
réduites. Nous avons fait une réduction de 20 
à 50 pour cent sur tout le stock et votre argent 
a plus de valeur ayec nous/juc partout ailleurs.

Palmer House
§3 & 55 Rue Sparks. pa
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mm sOl.UClTfclK. KTI tNTHEPOF UE IflEUBLLbAVIS i ^pUSÜ*
CHEMIN DK FKR

imaêStWi k®— BUREAU : —
luttiih OatMio l'Iunnbpm, «»tt*we

Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

L*. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

MEUBLES ! MEUBLES !

A SEIKO MARCH!
jyaÂm&iâ rniiub du Bureau de Poste d’Ottawa“CANADA ATLANIIC

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrive® et nepart des Malles.

MALLES.

KTC. NEVILLE, LA VOIE LA H VS COURTE Fermeture.
;nts ait^K) Ji in. 1890CiH, ra« Ridât», entrée sur le raarcehé d'Ottawa.

SjuAjzô OVK<T. - Toronto, Hamilton, 
Smith’s Falla, Perth 

N a I um vv, Bow mat 
Tvrriti ires .In N

London, Pet A. M. P. M P. M. A.
0 :«> s

p. m. P M.

! Belleville,
l^ee convoie partiront de la gare de rue Elgin 

comm- suit
L’KXPRESS DK MONT
REAL

8 30

NOUVEAU ! ! Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, .n 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-----------

oril Onset et la ( <

Symptoms
Op rrvQWÿ,

êôÀteated,

ti 39
Manitoba, 

lomhie Britai 
rliot Iatk 
ekville, : ....

8.00 A. M. imiutie . . 
Noiwool.rapide arrêtant <|lJt 

IttHwa et le CA- i;,,, Kinà toutes les 
teau, se reli

stations entre t (> :tôAussi une épicerie de première classe au 3

F s T. Montréal, etc . T..
il ht join 
ami Ti'o

dion «lu CAt.
roi 3 30raina du tir 

îtrval avec tous les 
le sud. Arrive a Montreal à

me pour 

IL 35.

î'eet,* etb6 RUE GEORGE 56 e. V t Ligne Courte) 
mes et Vile du Prince K,l,

C fin n M L'FXPRESS DF. MONT C-mwall, Morri.-lmrg, Ut
O.UU I. m. RK AI. rapide n’arrètaut h‘n Aime et Ttxiis Rivières
qu'à Casselnmu et à Alexandria entre Otta- *"•1 A IS UNIS, 
wa et le CAt eau, «I«Un dut. «-feeloir, et ai- OUEST des Etats-Unie, 
rive it Montreal a 8.'JO, se rouant aux trams 
du Vermont Central et du 
pour tous l«s points à l’Ks 
vière du Loup, Dalhousiv.

Halifax et S;. ,1. an, et 
i Provinces Ma rit' s e marché By)

En arrière de mon magasin de Liqueurs
rue RideauJ

Sfl I It KIS A €A II i* BRLI ivaater, et.
3 30 7 ih S

Via Ogdensburg

NEVILLEC. 10

Jsy cu/wriÿ N F.W YORK, malle directe< 1 rand Tronc 
t. Portland, Ra-

li> 30

BOSTON
Bouses" I 
Prescott.

t et la Nouvelle Anglett ne 
Point.............................................

IV 30 7 00 0iConstructeurs et 
l EntrepreneursAux Cotte Ancienne ev Honorable u aisun (le meubles, ü'Ottuv t 

t. «Minus par le bon marche de ses prix et par la bonne que* 

L.oé Les articles qu'elle veud.

2.00 P. M.
pat le Coteau et Je nouveau pont en aeiei 
pour Rouse's Point, St AUwn 
Tmy, Albany, Boston, New- 
delphie, et tous les points 
chars dortoirs de Magner 
jusquà Boston et New \ ork. (Ce train 
à toutes lesetations entre Ottawa et R

IV 30 7 (Mi II
10 301 IV 30 V 30 11 4 4(tis, Saratoga, 

York, Phfla

depuis Ottaw

r CtiKMiN m kkk tu -Saint i.ai kint ktOtta x a
.xluiiotiik, North (lower et Melvalfe.......................

a t Knrs, Kenmore, Osgooile Station, Oxford Sia
Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures “ Canada Plate”

4140»

IA i’vur l’eiu de Réduction wr tout Ariiat ânn- i tuiiipiaii il
l-l PAC'IHyl * : Ol'KSr

, et tous les Points à
Toitures Métalli- 
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t arleton Place................................................
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Boston et 
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Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.
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périeur Jewel”.
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11 ions entreAux Ménagères

le temps de, faire 
eler vos

Tapisseries et Peintures
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iighunt, VumlK'rland, | 
il le, L'Orignal, etc..

limité de '
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lifax et St Jean et toutes les stations haine el •M,,ntrva , .
• Montreal a Ü heures i . , ,^R, ,ATK.A'.,rA \*rkl *
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Alexandria, Glen Roliertson, Oretmlield, Max

C’est maintenant 
renouv 12.30 P. NI. ter&i.

1ST AP BOYER
COUVREUR EN METAL BE TOUTES ESPECES

aires. Le train quit U 
a. m. el arrête a A le 
cepté pour laisser descendre «les passagers à 
«les staifous mm le Orand T rou .

ITeadwcll,par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

b«itn dns nif s onnfu p1 iippi» i Ùrèn r|p l* rue Srwrk*
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareils 
de toutes sortes, et aussi trra 
de Cages d’oiseau, ustensiles 
tuyau on

J. B. DUFOHD, 108 Rue Rideauand assortiment 8 (HI I 309.45 P. M.de cuisine, et
FaisUnan's 

pe. (Vite» 
Jonction dv < 
Qnyon, Karti 

Nhaw ville,
Avlmei..........

Springs, South Indian, «St Polyear- |
m Station, etc ......... . I

y ■ ns Fkk Pontiac kt l’ACieiyi r. 
Iley, Bryson, Bristol, Vinton, | 
H ey worth, Fort Cou longé, etc. I

Par Dti.imai k 
Bell's Corner. Richmond, Skead's Mills, Hin 

lonbtirgh, Fallowlield et Mosgrove.
Hull...........................................

CATINKAV. A li, RI,
(TuTseii et Ironsides .
Ramsay s Corne , Hawthorne,dun li, 

et vendredi ............................

plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOÜSir

H^En main le stock de Tapi 
ndeux choisies et les plus variées.

isseries les 30l’F.st et du Sud. l e train qti 
à ti.Od p. m. et arrête à toutes les stations.

E. J. CHAMBERLIN. C ,!. SMITH 
Surintendant (iénérieP Agent général des 

Passager»einoale Mouriès Il 4ft 

Il 4Ô .

» L'emploi de la Semoule 
tfîUüàvT Mourièt est recommandé

A. C. LAROSE I r, oo
Ottawa, 19 juin

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur iavie, contre.le feu jet 
les accidents.

aux femmbS en______ t ceintes, au
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la GRAND - CHOIX 1ère du i >ésert.

19 If. ti«
iredisance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouri 
et l’Institut oe France lui a décei 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte 
heureus 
lion des

L’usage de la Semoule Mourii» 
chez la femme pendant la gros- 
eesse et la lactatii n et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
4e vigoureuses c- nstitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.
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mit «Sherwood

S Telepnone 189 »r
iminu- 

maladies et de la mortalité

qui exerce 
e influence sur la d
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et Battled i ........... /
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^Mercredi, I, H, tfi, 22 et 211 
Jeudi, V, U, lli, 23 et 3(1 .
Vendredi, Kl et 24..........

TROIJETTE MON PROPRE OUVRAGE
Bradley * Snow de Viâ

VI*
New \’nrk 
New VmkToujours en main. 'Fout ou 

vi a;;» • i' t hiv n lettré et garanti 
aux plus bas prix..ltif/i'tiiuix. .ffau.i lr Té* Xvrtviti/ieH 

* .tin/tien. Isfltinc l'i»/>iiHoutte
itliHfna'iHine, Sci t tique el OOlILFilP.'' in général.

iv/ ! va- lr. f-: . Tl.'.-tf r .■ . b.

Argent A prtter 1 6 p. c. 
/■embourAer en autan temps.

* TH, HOLLTCIT' TTRH poor la 
SUPREME, NOTAIRES, Etc 
. Bbadlkt. A T. *n<>*

Viâ Rimmiski ... 
Viâ New Km k

R. BROWN,avec privilège -1
Le» lettre» destinées à l'enrégistrenient doivent être mise» à ht pimto l."> ininut«8 avant 

lu clôture «les inalIeH précédenteF
llminN du Bill.«lin, de H A. M. A 8 F\ M.

hui- la Ponte cbIn Banque d,Epargnes, de II A. M. A4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
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TtlsqE ORIZA-OIL ESS.ORIZ ., OR:ZA-LACTE CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELUÜTE «ORIZA-TPKICA 0R1ZAL1NE • SAVûN-uRIZA

DOIVENT LEUP SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inalterable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTf.EFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur reputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les RAISON* HONORABLES de PARFüMERIEet OROBUERIE 
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FEUILLETON pe mis.s Alicii Wtrd, une déli- 'lai u i regtr 1 aig i, persistant, 
cieust* jeune fille, une creat ure presque provo -Up v, d’uue t-x 
céleste, un ange de Thoma- pression si si «gu’ière, que le 
Moore ! jeun«L ho a ne eu baissa 1 -s y«* ix;

Ces réflexions, raisonnables circonstance qui i>a ni faire 
assurément, calmèrent un peu | beaucoup de plaisir à cet'e bellv 
Paul d’Aspremont, et il se per
suada qu’il avait attaché à la mi- 
nique exagérée des Napolitains, 
le peuple le plus gestion laie ;ir 
du monde, un sens dont elle 
était dénuée.

11 était tard,—Tous les voy - 
g urs, à l'exception de Paul, 
avaient regairné leurs chambn • 
respectives: G-elsomina, l’u.ie des 
sorvan - s dout nous avo is e- 
quissé la prbysiono oie dans le 
conciliabule tenu à la cni ine 
sous la présidence de Virgilio 
Fdlsacappa,attendait que Paul 
fut rentre pour mettre le barres 
de elôtur • à la porte. N an lia, 
l'tutre fille, dont c’ tait le tour 
de veiller, avait prié sa compa
gne plus hardie de t n rsa p ace 
ne vo dam pas se rencontrer avec 
le “ forestière ” soupçonné de 
jettature ; aus-i Celsotnuia etait- 
elle sous les armes; un é norm ? 
paquet d’amulettes se hérissait 
sur sa doitrine, et cinq petites 
corn‘s de corail, tremblaient au 
il *u de pimpilies à la perle tail
lé* de ces bmcles d’oreilles ; sa 
main, repliée d’avance, tendait 
l’index et le petit d »igt avec une 
corr et ion que le reverend curé 
Andrea de Jorio, auteur de la 
“ Mimicadegli antichi investiga- 
ta nel gestire napo etano ” eu/ 
assurément approuvée, e

La brave G-dsomina, dissim v 
lint sa mai't derrière un pli de

juge, présenta le 11 imbeau à 
M. d’A'spremont, et dirigea sur

mais aux mains crochues succé- le my^tèie ; il tournait autour du la re et d * l’index ; les commères i-ur case, il 'oinb* sur le traité 
dère it des massacres de bieul-, fat il secret, f natu les yeux ; inus hirdies, l’aecoablaient.’Jd’in- de la " jettatura du signor Niv 
de buillîs e d • c *rls, c ânes ^ pour ne pas voir et les oreill * * jur-s et lai rnoniraient le poing, co'o Valet ta, ce titre myoma à 
b anchis animés d’uue vie mort > pour ne pas entendre; puna is il ses yeux en caractère de II lamme
qui l'assaillaient de leurs corne * j n’àvait été plus triste: il d .ut t ^ VII et le li vr ■ lui parti place là p ir
et de leurs ramure et le forçaient ; même d'Ali i t ; l’ai d • fatuité " la main de 11 fatalité; il jeta au
a s»* jeter à la nier, ou il se déchi* : h • tireuse du comte napolitain, la M. d’Asp emoutcrut, en e’at- b mquiniste.qui le"rega dai* d un 
r ait le corps sur une forêt d * eo- coin plais me;1- •« vec laquell • !a , tendait injurier parla oopulio* air narquois, en faisant brim b t- 
rai! aux branches pointu - ou fille l’écou ait, la mine approbi* I deChiaja, qu’il était l’objet de 1er doux ou trois corn s noir s 
bifi'urquées: —une vague le rap- ti e du corn no dore, tout cel t 1 u < es lit mies grossier •meut I» irles- mêlées aux breloau s de sa rnon- 
portait à li côte, mo vu, brisé, à revenait eu inc tri lire enjolivé d • iqu -s dont les les marchands de tre, les six ou huit carlins prix 
demi mort ; t. coram* le don rndle détails cru d*, lui noyait le I pois-ons régalent les gens hi en du volume, et courut à l'hôtel 
luan de lord Byron, il emrevo- cœur d’amertune et ajoutait eu-j mis qui traversant le marché; s’enl'ermer dans sa ch .tnbre j>our 
y ait à t rave s son évanouiss - core à .-a mélancolie I mais un* répulsion si vive, un commencer cette leot-ure qui de
ment une têt • ch irmmte qui se La lumière a c • privilège d effroi si vrai «e peignaient dams vu it éclaircir et iix r les doutes 
penchait vers 1 ti;—c i n’ét Lt pas dis iper la malaise ciusé parles les yeux, qu'il fut hum forcer de dont il était obsédé depuis son 
Haydée, mais Alicia, plus belle visio Js nocturnes.,Stn irra, ofl’u.s- renoncer à cette interprétation séjour à Naples.

le rn *t “ j -ttatore ” qui avait dé- Le bouquin du signpr Valetta 
je fra ipé ses oreilles au théâtre est au-st répandu à N tpj *s qu.s 
d ri an Cari t no, fut encore pro- les ” secr *ts du g and Albert, 
noncé, et avec une expression l'Ktteila ou la Clef des sages” 
menaçante cette fois ; il s’éloig ta p -uvent l'être à Paris Valetta 
donc a pas lents, ne fixant plus définit la jettature, enseigne a 
sur rien ce regard, cause de taut quelles marques o i peut la re
de troub'e. E i longeant les mat- connaître pir qa ls moyens on 
~ons pour se soust aire a fatten- n* *n préserve; il divise let# jetta- 
fion publiqu -, Paul arriva à un tori e t plusieurs classes, d’aptès 
étal îge de bouquinistes; il s’y leur degré de milfiisanue et agt- 
arrér.a, r *raui et ouvrit quelques te toutes les questions qui se r tt- 
1 ivres en maniéré de contenance taeheni à cette grave matière, 
il tournait ainsi le dos aux pis- S’il eût trouvé ce livre a Paris, 
sints, et sa figure, à demt-caché • d’Aspremont l'eût feuilleté d is

les feuillets, évitait t-mte ot - triitement comme un vieil aima 
na;h farci d'histoires ridicüles, 
et eût ri du serieux avec lequel 
l’aut*;ur traite ces billevesées ; 
dans la disposition d’esprit où il 
était h >rs de son milieu naturel, 
prépare à la credulit ; par un > 
fouie de petits incid rats, il le lut 
n ec une secrè.e horreur, com
me un profane épelant sur un 
grimoire des évocations d’esprits 
ti dis f Annules decabiles.

MAUVAIS ŒIL
fill h tireuse du comte napolitain, la M. d’Asp emont crut, en s’at- 

com plais mca
fille l'écon ait, la mine apf>robi-1 de (’biaja, qu’il était l’objet de 
ti e du commodore, tout celt lu < es lit mies grossier -ramP b irles- 
revenait eu rném lire enjolivé d • i <j u ‘8 dont les les marchands de 
rn lie détails cru -1 -, lui noyait le I pois-ons régalent les gens bien 
cœur d'amertune et ajoutait en-1 mis qui travers rat. le marché;

mais un* répulsion si vive, un 
effroi si vrai se peignaient dans 
les yeux, qu’il fut bien forcer de

VI A li voir i m nobile et droite, 
allongeant le 11 .tab an avec in 
geste de statue, le profil décou
pé p tr une lign > lumineuse, l'œil 
fixe et flunboyanq on eut dit l 
Némé-is antique cherchant à dé- 
c n :e té un c rapable.

Lorsjue le voyageur eut mon
té l’esc ilier et que le bruit d ; s *s 
p is se fur. ét tint dans 11 si leu 
Gel » mi u a releva 1 
air de triomphe, et lit : Je lui, 
a joliment lait rentrer son regard 
d ms la prun 11 
m msieur. que saint Janvier co - 
Ion le : je «uis sûre*qu’il lie in ar
rivera rien de fâcheux ”

Paul dor ni? m il et d’un som
meil agité, il fut tourmenté pir
toutes sort s de rêves û:z tr es se reto nb.tit au goutf e. 
rapportant aux idées qni avaient Ces fantasmagories confuse- 
prôo.îup - sa veille; il se voyait ment efFrayan.es, vngu ?me it 
entoure de fig .res g-im ' rates et horribl s, et d'autres plus msai- 
înonstrûéùèè, èipri’malit'fâ h line si-sables encore rapp;Uut les 
là colère t ta pius; puis les figu- fantômes informes eb iu hès dans 
res s’évanouissaii-nt ; des doigts l’ombre opaq ue des aquati i tes de 
1 >ngs, maigre, osseux, à phalm- Goy . torturèrent le dormeur jus- 
g es nou -u--*s, sortant de l’ombre qu’aux premières lueurs du raa- 
•*t rougis d’une clarté infernale, tin ; «oa â ne. affranchie par Pa
le raraiç drat ei faisant des i- neantissement du eorps, semblait 
goes cabalistiques; 1-8 ongles de deviner ce que sa pensée éveillée 
ces doig s, se r.;courba it eu grit- ne pouvait œmp.vndre.et tâchait 
fes de tigra, en serres d vautour, < d ? traduire ses press ratim rats *ra 
-’approchaient de «>lus en plus range daus la ch tmb/e luire du 
de son visage et semblaient cher- rêve, 
cher à lui vids' l’orbit - des yeux 
Par un etfort suprême il parvint 
à écarte oes mai us, voltigeant 
sur des a. «es de chauve-souris ;

(Suite)
Un voyageur, ombre qui passe 

pour ne plus revenir, n’excite 
par* ont nue l’indifférence; à 
moins qu’il n’arrive de quelque 
région éloignée et ne soit 1 
chantillon d’u *e race inconnue : 
mais les paquebots jettent toutes 
les semain-s sur le môle des mit 
liera de touristes dont je ne diffè
re en rien. Qni s’en i quiète, ex
cepté les facehini, les hôteliers 
et les domestiques de place ? 
Je n’ai pas tué mon frère, puis
que j’en avais pas, et je ne dois 
pas être raa.qué par Dieu du si
gne de Caïn, et pourtant les 
hommes se trouble it et s’éloi
gnent à mon aspect ; à Paris, à 
Londres, à Vienne, da .s tout s 
les villes que j’ai habitées, je ne 
me sais jimats ap *rçu que je 
produisais un aflfet semblable ; 
l’on m a trouvé quelquefois lier, 
dédaigneux, sauvage ; l’on m’a 
dit que j’affectais le “ sn *er ” 
glais. que j’imitais lord Byron, 
mais j’ai reç i partout l’accueil 
dû a mi gentlemen, et 
rices, quoique rares, n’en é?aient 
que mieux appréciées. Une tra- 
traversée de trois jours de Mar
seille à Naples ne pent pas m’a- 
voir ch ■ gé à ce point d’être de 
venu edic tx - u gr tesque, moi 
que pi us d une femme a distin
gué et qui ai su toucher le cœur

La lumière a c • privilège <1 
dis iper la malaise causé par les 
visio Js nocturnes..Stn irra, offus

que l’être imaginaire créé que, s’enfui ira agitant ses ailes 
par h; poète. La jeune fille lai- raembraneuaes. lorsque le jo ir 
sait de vains eff >rts jour t ir ;r tire ses fléchés d’or dans la charn- 
sur le sable 1 « corps qu - la m r bre p tr l’interstic des ri t eaux 
voilait reprendre, **t demand lit —L- soleil brill ait d’un éclat jo- 
a Vice, la taave servante, une ai yeux, 1 ■ ciel êt ut j>u . et -,ur le 
deque c dle-ci lui refusait en bleu de la mer s h'stil tient des 
ri uit l’un rire I roc; : les b as millions de paillett s : (>eu à j) ra 
d’Alicia se fatiguai *ut, et Paul Paul s rasseuéna ; il oublia ses 

rêves fâcheux et 1 -s impressions 
btz trres de la veille, ou, s’il pen
sait, c’était pour s’accu-er d’ex-

’e-

tète d’un «•neore

a ce vilain

travagance.
Il alla faire un tour à Chiaja 

pour s’amuser du «sp *ct icle de 1* 
pétulance napolitaine : les mar- 
chanlsc iaieut lejrs denrées sur 
des raé ope *s bizarrr*;s en dialec
te populaire, inintelligible j>our 
lui qui ne savait ne l’italien, 
avec des geste désordo t nés et 
une furie d’action iuco mue dan^ 
le Nor l; mais toutes les fus qu’il 
s’arrêtait brès d’une bmtiqu;, le 
m trchvid prenait un air alasyné 
m irmirait quelque imprécation

càeion d’insulte- Il avait bien 
pensé un instant a charger cette 
canaille a coups de came; la va- 
gu t rr*ur superstitieuses qui 
commençait à s’emparer de lui 
l’en avait empêché. Il se sou
vint qu’ayant une fois frappé un 
cocher insolent d’nne légère bi
bine, il l’avait attrapé à la tempe 
et tué sur le coup, meurtreiuvo- 

a mt-voix, et faisait le g *ste d’al- i mtiircdrat il ne s eta.t pas 
longer les doigts comme s'il eût consolé A près avoir pris et re i 
voulu le poignarder de l’auricn- Iposé plusieurs vo!u.d ;s dans |

mes ava

Paul se leva brisé, injuiet, 
comme mis sur la trace d'un 
m ai heur ca îhê par c es e meh -
m irsdont il cratgn lit de son 1er

*
(A contimusr)
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its pour Dames
>0, t:i.00, $3.50,84.00, *4:50, 
*5.40, $5.75, $0.00, $6.75, 
$0.00, $10.50, $12.00.

mans pour Dames
), $6.50, $7.75. $9.00, $10.50, 
1,13 00.* 14.5 0,$10.00,$16.50.

ters pour Dames
50. *4.75, $5.00, Sfi.OO, $7.00. 
$8.50, $9.50, $10.00,$ 11.00, 

), $15.00.

teaux en Sealette
.00, SLh^OO, S30.00, $35.00,

plus grand choix de Manteaux 
wa est à la Palmer House et 
t prix eu sont bien connus.

i’

Etoffes a Robes
Êfés à flobes réduites de 15c. 
pour 7c. f

ffes à Robes bonne qualité 15c. 
ffes à Robes extra qualité 20c. 
ffes à Robes magnifiques 25c. 
10c., 45c., 50.

rnitupes de Robes
is avons le jdus grand choix 
nitures d’étoffes à Robes de la
race, notamment en Passe- 
rie, Velours, Velveteens, Ve-
carreautés. Velours brochés, 
rs barrés, Rubans de fantaisie, 
îents, Boucles, etc , etc.

Peluche de Soie
is avons réduits nos Peluches 
e comme suit :
ie de soie valant 75 pour 25c. 
;ie de soie valant 85 po 
iie de soie valant $1.25 pour

ur 30c.

le de soie valant $ 1.50 ù $2.0 )
i5c.

Ornements Braid
gères dans toutes les couleurs 
réduits à 10c.

gères valant $3.75 réduites à

offes a Manteaux
as avons un stock immense de 

à Manteaux et Ulsters que 
vendons à des réductions de 
$2.00 par verge.

Sealettes
t Sealettes à la v rge ont subi 
rande réduction sur les anciens

anteaux et Robes
js confectionnons les Mi.nteaux 
jes dans le plus court délai et 
garantissons satifaction à prix 
îodérés.

Rants de Kid
js avons au-delà de mille dou- 
de Gants de Kid dans toutes 

uleurs et tous les prix partant 
c. la paire, quatre boutons, à

as Châles en Laine
iis avons réduit trois lignes de 
s en Laine les prix étaient de 
75c. et $1.50 nous .es ven- 
i présent 15c., 35c et 75c. cha-

lapeaux de Feutre
us avons mis de côté tous les 
■aux de Feutre pour Dames, • 

dernière saison et mous les 
ns à un seul prix 5c.

Indiennes
donnerons le choix de nos Indiennes 

maine pour toc. la verge, les prix sont 
à 20., rappeliez-vous que cette semaine 

rnt nous les vendrons pour toc. à votre

bans a Ceinturons
m Ruban broché neuf pouces 
qualité, pour 15c. la verge 
les nouvelles couleurs.

vendons ui 
rtir, bonne

Remarquez
a pas de mar- 

qui ne soient pas 
: réduction de 20 

ur cent sur tout le stock et votre argent 
le valeur axec nous que partout ailleurs.

taïquer qu'd n’y 
Palmer Housees à la 

i. Nous avons fait une

Imer House
& 55 Rue Sparks.

lirai,
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

EMÏIOIEWT IA

SOLUTION PAUTÂUBERGE
LORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ

vlua sûr et efficace contre les
AU CHI

sldôrent comme le remède le 1

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BROHCHITES CHROHIQUES, T OUI ÂHCIEHHE8 et OPINIATRES

30. rue Jules César, PARIS.
PHARVACtPS ntl CANADA

En Vente ohes 
DÉVOTS DA

L. PAUTAUBCRQI,
XS TOTTTES Lés PRflCtPAI.RS
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Beurre frais, pain........
Beurre frais, crémeries 
Beurre en tinette..........

.... 0 20 à 0 23 

.... 0 18 à 0 20 

.... 0 15pà 0 16
Oeufs frais, la douz.......... 0 18 à U 20
Fromage....../ .. 0 9 à 0 10

Du Canada
Blé Manitoba No.'l. 0 95 à 0 96 

No 2.......... 0 93 à 0 95
Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00
Pois, par mi not..................  0 68 à 0 70

.............  0 38 à 0 40

.............  0 60 à 0 70

.............  0 40 à 0 50

Avoine,11 

Orge, “

Peaux vertes No 1............. 5 00 à 5 00
“ “ No. 3............. 0 00 à 3 00
“ “ No 2

Suif fondu a livre
...... 0 00 à 4 00
.. 0 09 à U 10

Viandes

Bœuf pur 100 livres 

Mouton........................

Porc par 100 livres.......... ti 50 à 7 00
Saindoux...........

....... 4 50 à 5 00

........ 0 07 à 0 09

........ 0 07 à 0 08

.. 0 10 à 0 11

Produits de la Ferme

Patente............
Américaine....
Straight roller

Superfine.........
Forte de boulangerie 

américaine.......
En Sacs de la Ville

Par 196 tbs...............
Farine d’avoine........
Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 70

Volailles et uibibhs

Oies, la pièce........
Poules, la pièce...
Canaid, le couple..
Pigeons, la douz...
Dindes par couples
Poulets par couples...........  0 6 i à" 0 75
Canarda noirs.........
Bécassines, la douz
Perdrix, ia paire................. 0 40 à 0 50
Betteraves, le panier....................  05 00
Carottes, panier........
Panais, le paquet....
Persil, le panier........
Radis, le paquet........
Cicohrée, la douz.......
Asperges......................
Haricots verte le panier... 0 00 à 0 00

.........  5 00 à 5 15
..........  5 90 à 6 00
........... 4 70 à 4 80

. 4 40 à 4 50

.. 3 45 à 3 50
,. 4 75 à 4 90
.. 4 65 à 4 90

... 4 75 à 4 90 

... 4 40 à 4 50

.. 0 60 à 0 75 

.. 0 40 à 0 50 

.. 0 68 à 0 75 

.. 3 00 à 3 75 

.. 1 50 à 3 OU

.........  0 70 à 0 80
0 00 à 0 00

. 0 25 à 0 30
.......  0 15 à 0 5
...... 0 20 à 0 25

....... 0 00 à 0 00
...... 0 4U à 0 5q

....... 0 00 ü I) 00

Poisjj verts 0 00 à 0 5q

Choufleurs, la pièce........... 0 04 à 0 06
0 30 à 0 40Céleri, la douz

Ail, la tresse....................... 0 12 a 0 15
Tomates, le panioi
Pi cuviers, la douz............  0 00 à 0 05
Poules de Prairies.......
Lièvres, la paire..........
Choux, la douzaine....
Oignons, le baril..........

“ le panier.............. 0 25 à 0 30
Navets, la poche................. 0

. 0 30 à 0 35

... à
0 35 à 0 4o 
0 65 à 0 75

.. 2 00 à 2 50

0 40

Moins Cher]
—QUE LE—

Moins Cher
F/

Nouveaux Thès\dt la Saison.

eulrnimt : 0 cents la livre,
Cinq livres pour une piastre.

Vingt cinq livres

l’est pas une vraie réclame, 
d’un lot de Thés d'excellente pro-luc- 
Venez en eherchei une livre pour

piastres.

STROUD BROS.
RUE RIDEAU 

172 et 174 RUE SPARKS

Grains et Farines

Les prix des marchés sont obtenus 
ivec soin ptr notre rédacteur cammer* 
liai sur le MARCHE BY.

jSos lecteurs trouveront une foule de 
rînseign ments exacts en suivant noire 
rapport des mar- hés que nous faisons . 
dans le but de donner les meilleurs rei. ! 
scignemen s.

MARCHE DE DETAIL

S e s 8 et.-
Foin No 1 la tonne........ 9 00 à 10,00

8 00 à 9,00 
Foin pressé la tonne........ lUÜOà 10,OU

o D < 2 la tonne...

OTTAWA

PBIX BBS MARCHES

1

Publie pai
Â

!Argenteries en Presents i PETITE GAZETTE A B,O NNEMI
DEMANDE une bonne cusinière dansDune famille de qautre personnes où il n’y 

a pas d’enfants. S'adresser au No 286 de la LE CANALPendant 30 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

Journal Quotidien di
AN DEMANDE.—Q 
U âgés d’au moins 15 
Canada. On paiera 
jeune garçon compétent.

uatre jeunes garçons
u d livrer Ll 
i nLire à un Un An en Ville...........

Un An par la Poste ....
nN DEMANDE.—Une lionne servants oa- 
Up.;b e de faire la cuisine. On donnera un 
bon salaire, s'adresser au No 201 rue WL* 
brod. lierai. ANNEE
nEMANDE D’EMPLOI. Un homme sv 
U hunt bien l’anglais et le français demande 
un emploi dans une épicerie pour conduir- 
l’express et se rendre généralement utile. 
S’adresser à ce bureau. Lectures dif KENDALL’S 1 

SPAVIN CURE)
TERRE A VENDRE. 50 acres de terre d 
I lot numéro 20, aboutant à la rivièn 

ms le township Gloucester, 
onatituant le front de l’ancienne ferm 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le chemir 
Montréal.

y a sur le lot une très bonne 
bois très bien située et fai«

Island.
une des meilleures ten es dan» 1 
Termes de paiement faciles. S’adrea 

BERT CUMMINGS, Gumming

LA SOEUR ET LE S 
Oh ! la bonne sœur V 

me S’ mble que la Pro 
voulu l’épargner, quand 
8ps compagnes succomb 
peine. C’est à elle que 
de Négrier, blessé deux 
ment, disait en lui serra 
“ Nous sommes deux * 
ma sœur !

Un sergent du 11 le 
nomïïré je crois Tolant, 
l’ambulance de Quan 1 
voisin du mien. Il se te 
les atroces coliques de 1 
rie, frappant dans son dé 
ennemi imaginaire, et se 
sant les ooi nets contre 1 
les tringles de son mousl 

Le capitaine Raynaud 
du 111e de ligue, celui 
tard décapité par l<-s 
combat de Blarg Bo, pro 
malade des soins assidus, 
pendant la visite, il r -n 
plaies du sergent et fit de 
tœur de service. La sœi

—Comment se fait il, c 
decin d’un ton sévère, qi 
gent Tollaut soit blessé a 
Vous ne veill z donc pas 
laües la nuit ?

La sœur Vincent baissi 
— Monsieur le major 

moins forte que lui : i 
l’attacher et vous l’av* H 

Touché par cette ré pou 
joh Raynaud se radouci, 
ta sœur à construire un n 
en paille de riz recouvert 
et a le placé près du lit di 
De cette façon, aj >uta t-il 
taper sans se faire cL mal 
ses nerfs seront é misé, il

Ayant dit le médecin pi 
suivant :

Certes, elle était trop 
pauvre ;ceur Vincent, po 
avec ce grand colosse de t 
maintes fois on la vit a 
avec lui essayant de lui 
mains pendant qu’il lui je 
figure tout le répertoire 
des casernes.

Et des yeux de cette f n 
laient de gros e larin- s ; e 
son mpmssance, et, pom 
bandoi liait la lâche qu’au 
forces. J espérais donc f 
q >e 1’ 11 erv. nt on du dm 
évite ai' la lutte quotidie 
tout fois m alla :her à ce 
brisé que j èiais pan la flèv 
ant’. par la couleur, mca 
m’ir ter esse r è qu Ce soit.

J - f s réveillé au mi 
uni' p 11 b s ci- d-- in 11 vi 
étaient ph - igus que d’ 
A la luei.r d la peine L 
eclai ail l’immense 1 ago 
n’etait pi- s te r fiant q e I 
nomi du malheureux s-rg 

Les traite étaient contl 
yeux dé nesurémeiit uuver 
d’un rue qui sonnait fau 
ant : Ah ba dit ! ah canaill 
rendras ce drapeau I Et de 
! i gs fermes il frappa 
raille.

Vordre du docteur me re 
mémoire, ei j- fus étonne 
inexéculion. Il était prob 
la sœur Vincent n’avait pa 
les matériaux né«’e>saTes * 
truction du mannequin.

Aux cris du malheureux, 
était accourue et je vis 
sp ctacle poignant.

La pauvre lemme près d 
ma-ns jointes, te laissait fra 
le sergent, sans un murmi 
une plainte. Et chacun d 
de l’hailuciné retentissait 
profond de mon cœur.

J’é ais désolé de mon 
sance. Au moment où ] 
Vincent fut prise par les c 
j’essayai de me sou ever 
couche, ma s trop faiblj, je 
bai brisé par l’effort.

Et ce supplice dura près 
heure 1

Quan1 le sergent fut las 
per, il retomba épuisé sur 
Doucement avec des intentii 
ternelles, la sainte fille lui 
le drap jusqu’au menton, e 
avec une serviette l’écuim 
qui perlait à ses lèvres. La 
retourna alors et je vis un 
angélique éclairer sa flgu' 
Elle était satisfaite contente 

Jamais, non jamais, le s 
de celle scène m- s’échapper! 
mémoire. Ces I gnés ne j 
dront pas à la sœur Vince 
pourquoi je me permets 
écrire. Où e.-t-elle l’abord I 
être morte à la tâcûe dans 
freux pays ? Peut être dai 
autre colonie à soigner c 
déshérités ?

Le lendemain, le med cin 
pour sa visite constata une < 
ration dans l’état du sergent 

—Vous voyez, ma tœur, 
croyant qu’on avait suivi s 
truction, les mains de notre 1 
se guérissent.

—Oh 1 oui, monsieur le 
répondit-elle en souriant, il 
se bl

u
«■ant face à la tôt*

d<cwl '

comté, 
ser à ROI 
Bridge, Ont

The Mont SucM-nefnl Remedy ever
•red. u» U I» c.-rtalu In lu effeelR and 

not blister. Read proof below.

ZENDALL’S SPAVIN CURE. 1
A VIS ADX MKREl'—Le “Sirop 
l\ de Mme Winalow ' devrait 
être employé quand les enfants fon 
dents. Il soulage immédiatement h

OF CHABI.H A.
Brudkr or 

CurmaiB Bat and Trottuo Bred Hokba 
Elmwood, III., Nor. S), 1S8&

!
Dr. B. J. Kendall Co.

Door Sirs: 1 have always purchased your Ken
dall's Spavin Cure by the half doien bottles, I 
would like prices In larger quantity. 1 think it U 
one of the best liniment* on earth. I have used f. 
in my stables for three years.

Yours truly, Chas. A. S.iTDsa.

de ces pauvres petits, produ 
sommeil naturel, paisib’e, eu faisant diapa 
raitre la douleur, et les sunes chérubin 
s’éveillent aussi “ brillant et frais qu'n 
bouton de rose.” Ce siiop est très-agréah 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses 
cives, enlève toute doul. ur, fait disparv 

les en réglant la d

provienne d

Ayez confiance e ' 
•op calmant de Mme Wn 
né* ancune sut e t ré»ar*

KENDALL’S SPAVIN CURL
les souArances 
gestion, et est 
contre la d

mande

ie'meiïlr 
iarrhée. soit

tition ou d’antres -auses 
la bouteille 
t le “ Siro

Brooklyn, N. Y., November 3, 1888. 
Dr. B. J. Kendal. To.

Dear 81th : 1 desire to give you testimonial of my 
good opinion of your Kendall's Spnvln Cure 1 hu'i 
used ll for 1 a merit"**, Si ill" Joints and 
Spavins, and I have found It a sure cure, I 
oily recommend It to all horsemen.

Yours truly, A. H. Oilbnri,
Manager Troy Laundry Stables.

;!
KENDALL’S SPAVIN CURE. AN DEMAND!1’—Un bon agent voyageu 

U pour le eomm-rce le ville Emplo 
constant. Avantages particuliers ceux qa 
c inmenceront maintenant. Article, apt 
ciaux. N tardez j "6. Le salaire comp i 
du vremier jour. BROWN BROS., 
serymen, Toronto, Ont.

1I* vt, Wiston Co 
Dn. B. J. Kkndai.l Co.

GcnL. : I feci It my duty to say what I have done 
with your Kendall's Spavin Cure. I have cured 
twenty-live horses that had Spavins, ten of 
Itlnit Hone, nine afllleted with Big Head and 
seven of Big J i w. Since I have hau one iif your 
hooka and fiillowei, the directions, I have never 
lost a caxeofanv kind.

Yours truly, Akdrkw Tcrkfr.

dntt, Ohio, Dec. 19,1888.

■AVIS \KENDALL'S SPAVIN CURE.
Price SI per bottle, or six bottles for $5. All D.ug 

Slats have it or can get It for you, or It wUl best-lit 
lo onv addresa on receipt of price by the proprie 
’ora. Dr. B. J Kenda'.lCo., Euoshurgh Falls, VL

NOU8PHIONS TOUTES LES PERSON- 
NOUS ONT DEMANDl, DER* 

D’ .THE PLACÉES SUR 
S D’ABONNES, 1)E VOU

AIT ENTER PEN DA N1 
UE TEMPS. NOUS 1 ACHE- 

1,ES SATISFAIRE AU PLUS 
NOUS ESI PRÉSENTEMENT 

IBLE D’KXPi-.DIER SUR LE 
NOTRE JOURNAL A TOUS 

CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NE POURRONS LE FAIRE QU. ME

RE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D’ABON-

E Moment nos fac
; NE NOUS PERMET- 

D’AUGMENTER NOTRE 
ON. NOUS ESPr.RONS PO ~

s 1*EU NOUS PROCUR__
UNE NOUVEI LE PRESSÉ

NES (
NIÉ
NOS LISTE 
LOIR BIEN P 
QUELQl 
RONS D 
TOT. I 
1MPOSS 
CHAMP

iUI 
REMEXT

yOLD BY ALL DKUGGI8TS

B
IMPORTANTE VENTE A L’ENCAN.

de feu J. A. 
l’Intérieur.

rve. à la résidence 
. du Département de

ire par encan pu 
de ea résidence, No

J’ai reçu instriu 
(veuve! de vend 
i’amcublement 
nue du Collège.

Samedi, 18 Courant,
30 a, ni. Il n’est pas besoin de donner 

une description détaillée des articles * c’est 
un ensemble considérable de meubles et d’ar
ticles de maison. Ceux oui en ont besoin 
ne devraient pas manquer cette occasion. 
Condition ; strictement au comptant.

C. LEVÈQUE 
Encan teur,

A. Sawyer 
ublic tout 
'. 21, ave-

SU

N-,S. POUR 1 
I.ITÉS I)E TI R AGI 

ENT PAS 
IROULATT 

OU

1

Tà 10, C
EBill K S

AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous 
insertion 
ces offrant de l’emploi. L es in
sertions subséquentes seront 
seules chargees au prix Je 25 
cents.

publierons gratis une 
de toutes les annon-

DEMANDES D’EMPLOI

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt cinq cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai
sons a la c'a««îe miwi-iorofàMontrikuSii LnuiW.I e« Médicament*

8 flee

(At) Vf & THOMPSON,
Propriétaire* d'E>press et Charretiers Générau»

DEMENAGENT M^eis ET
Voitures de plaisir couvertes et ouvertes. 

Résidence : 307 rue Rideau. 
Commandes ievues aux No 157 rue Sparks

01TA"WA.

ACHETEZ
Le Home Comfort

MACHINE A LAVER
taetô le droit dNous avens 

la'amensé ma inn* 
Cadran. Nous somme:- 

vendre ces ma. hincs à 
pai-ments très faciles, 
Standard c’est e meillét?*^

[«tente, ti
de Joseph 
nant prit- 

les conditione de 
jetez le Tordeu 
Nous solliciter 

me viei e ù noire manu- 
lies île vente No. 85 e

li.

%

Tstic PILLS respectueusement :
tore et A nos; sa 

87 sur la rue Y'.rk, Ottawa

T.R.SHEA et filsL'HoÜe de Berthé est on re
constituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les constitution» 
fciblea et les poitrines délicate».

Par son usage soutenu l’embon
point »e développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître 1» 
maigreur.

Elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement dee 
bronchites chroniques, des rhume» 
anciens et négligés, de la scrofule
el de» engorcwmanUr de»

CO

y-h:
C1

I.

SERVEZ-VOUS dePour
il

Les hslPOND'S S5Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux I 

Hémorrhoîdes [S!B^|H 
Hémorrhagies cfiüSp&j 

Inflammation s

E °

l- :EXTRACT éCO 5
CO J

ES
LU

if ICO
5

-5

1 esser cette nuit

i LA FIN DU MOMDE 
Les habitants du comté d< 
ter 'Pennsylvanie)) ^appaiïï

4

Vente pour Hypotheque Chattel
le marché By à 10 heures A. M. Sa

medi le 18 ; 1 povle à charbon (aelf-feadcr) 
de Garland, carré, No 3 , 1 uble en noyer 
noir pour salle k manger, une table riche in
crustée de cuivre ; 1 machine à coudre Sin
ger, presque neuve ; 1 sofa eu crin et noyer 
noir ; 1 coffre fort de bureau, en un mot un 

plet de meubles de maison. 
Aussi un jeune cheval, harnais, phaeton. Le 
cheval est un très jolie plein de vie. Sans

— (^ette susdite vente a été remis# au 21 pro- 
êUain, mardi, et aura lieu à la même heure 

même eudreit.
C. LKVÊQUB 

__|_EneaBteur.

assortiment corn

MEILLEUR ORIGINAL DISFONIBLg

NOUVELLES LOCALES
WEtoffes k robe» à partir de 8cta. Bour- 

cier & Frère.

SVPardeseu» d’automne, derniers styles, 
à très bas prix. Bryaon, Graham 4 Co.

Grande variété de Caahemere pour 
. Bourcier 4 Frère.

Le comité de l’aqueduc S’assemblera ee

IM liiofli-M à robes noires satinées, tout 
[aine, pour 25cta. Bourcier 4 Frère.

La chasse à l’Orignal s’est ouverte, hier, 
dans le district.

ayAchetea vos étoffes à robe hez Bourcier 
4 Frère. Le meilleur choix dans la ville.

t/T\A plus gros stock d’ulatera, de capota 
et de gilela courts chez Bryson, Graham 4
Co

l^a travaux de construction de l’Insti
tut Stanley avancent rapidement."

«■’"Souliers et pantoufles pour dames, 
chaussures pour hommes. Bryson, Graliam 
4 Co.

jHTüu lot spécial d’étoffes à robes pour 
lets. Carreautées ou barrées. Bourciei 415c ts 

Frère
commissaire de la cotisation, 
pour ses vacances.

X-tfTJn lot de Cashmere valant 40cis. pour 
25cts. Nuances les plus nouvelles. Bourcier
& Frère.

MT Les étoffes à lobe les plus nouvelles et 
les originales en couleurs chez Bryson, Gra
ham A Co.

— MM. Fournier et frères ont fait une 
offre de 60 centins à leurs créanciers.

- M. Pra 
est partie L.

ait,

, robes noires à la po 
et de toutes les bovrses.

AW Etoffes k 
tous les goûts i 
cier 4 Frère.

wrLe seul vrai bargain de cravates se 
d actuellement „hez Geo. A. Quesnel, 

26 rue Rideau.
MM. Law et frères 

muges causés par le feu
ont réparé les dom- 
à leur fonderie, 

x en valeur et en 
confortables, chez

«tirCe qu’il y a de mien 
variété de couvertes et de 
Bryson, Graham 4 Co.

«e» Durocher vend les chaussures à meil- 
que partout ailleurs. Allez voir 
i Sussex et George.

leur marché i

Edourd Pinard, percepte 
de l’aquednc, dit qu’il y a actuel 
muisons vacantes à Ottawa

lenient H00

Allez
tWDurooher offre trois mille pai 

chaussures en bas dit prix coûtant, 
voir coin des rues Sussex et George

nse s toc 
dv. à des

irrAUTOMNK 
corp» et caleço 
très bas chez (

Un immen 
ns doit être vein 
ieo. A. (Juesnel, 26 rue

ngcnieur de la cité demandera 
chainement des soumiss 
ment de la neige dans 1 

««■Jolies cravates en flanelle d’opéra, 3 
pour le prix d’une seule à 25 cl s. Samedi seu
lement chez Geo. A. Quesnel, 26 rue Ri

I. ii
llivc-sions pour 1

M. MacFarlane, analyste du gouverue- 
ile retour d’un voyage aux Etats 

employée pont la 
ndes ville*

ment est -..........
il a étudié la méthode 

purification de l’eau des gra

«rS ,modi vente spéciale k bon marché de 
Ce.it le vrai 

ouvriers
ssures de toutes sortes 

tur de (Taffy pour les 
iaffy 68 rue Riileai

I’. L

«dTEXVAN V ente sans rise
ni, quatre chambres k 

d’étude, et cuisine, le lundi 
No 264

de meu- 
eoucher,

Sussex a 10 hrs. a. m.

blés île nalo 
cabinet

-Les employés du dépur 
duc n’ont pas encore reçu 

réduction de 10 
de ceux qui paieront

ont best

tentent de la 
d’instru

visant à la pour cent 
la taxe d’

««"A ceux qui ont nesoin 
pour dames, hommes et enfants : adresssez- 
votts au No. 68 rue Rideau et économisez de 
20 à 30 
T. L. (

de chaussures

cent dans chacun de vos achatsïuirj

Nous jouissons d’une belle 
oie

toujours
température et la présence les rossign 
<lans les environs nous porte k croire 
beau temps se continuera encore pe 
quelques semaines.

tndânt

«vTous ceux d’entre vous qui voulez un
habit (Vaut mine de première classe 
très élégant pardessus, allez chez 
Désilets, ISO rue Rideau. Prix modérés et 
ajustement parfait.

1. Williamson,

T. H.

accusé d’avoir 
pistolet sur James et William Williamson a 
préféré subir son procès devant le juge Rosa 
une d’attendre un procès par jury. Le juge 

dra cette cause samedi.

«tirLITS A RESSORT, MATELAS. La 
place où l’on puisse les acheter k meilleur 
marché et trouver tous les MEUBLES dé- 

s c’est chez T. W

Roi,

Currier, 188
Rideau et 116 rue Sparks

-Deux jeunes gars dont lee parents de
meurent à Rochester ville sont disparue 
depuis deux jours. Ils sont âgés d’environ 
12 ans, et se nomment Jean Baptiste Lalou- 
■te et Joseph^Ladouceur. La police a leur 
signalement.

«arNous recevons présentement et étalons 
1 assortiment le mieux choisi et le plus con 
sidérable de chaussures qu’on ait vu dans la 
ville. Nous vendons le tout au plus bas prix. 
Rappelez vous l’endroit. T. L. Claffy 6g 
rue Rideau.

triste accident est 
ley. M. McFarlune, fils, âgé 
té frappé par la courroie d’un

jeune McFarl 
près l’accident

rtTHuctlernier un
ntlev. M.

de 15 ans, a été frappé | 
moulin à battre le grain 
été lancé à plusieurs pie 
dorsale brisée. Le 
mort peu de temps apr

««"PLANTAT ION D’ARBRES. — Les 
jui désirent des arbres pou 
re de leurs demeures ne devront 

pas manquer de s'adresser à M. Albert Le 
comte, Billings Bridge, qui commencera à 
en faire la plantation le 1er Octobre, et du 

tout le mois. Les ordres pourront être 
laissés chez M. J. Irvine, 31 rus Sparks, en 
face du Russell.

s'est cassée et a

Md

fa dsonnes 

pas man

NOUVKAUSALON DK BARBIER-COIF
FEUR

Nous annonçons avec plaisir que M. Jos. 
Briselfois va ouvrir au No 449, rue Sussex 
un salon de barbier-coiffeur. Tous le con
naissent pour un véritable artiste qui a fait 
partie du personnel des meilleure établisse
ments de cette ville et d’ailleurs. Nous in
vitons le public â s’y rendre. Tous seront

rdu
de cette ville 

public k s

L'EXPOSITION CENTRALE
M. l’ex-maire Stew*rt M. J. C. Bate et 

M. le shérif Hagar ont obtenu hier, du con
seil des comtés uni de Russell et Prescott un 
vote de $300 en faveur de l'exposition cen
trale d’Ot tawa. C’est le troisième vote de 
ce genre obtenu depuis un an. Le comté de 
Varletou, $500 ; le comté d'Ottawa, $200 ; 
et les comtés de Russell et Prescott $300.

Le comité de l'exposition n’a pas encore 
clos les comptes mais les chiffres connue 
jusqu’à présent indiquent un état de chose 
satisfaisant. Voici un tableau comparatif 
du nombre déposants, et d’objets evpoeéa 
pour lea trois dernière# années

18NR.

1*90.

Exposante Entrées
2.1 (XI

540 3,(185
4.360759

-f

Trois Jours de Grace L’affaire de St.-PhilippePIGEON, LA VERSION DU JEUNE WILFRID 
LEFEBVRE QUI A TIRÉ LE 

COUP DK FUSIL
Accordes a M. Howland

POUR FAIRE LE DÉPÔT EN ANGENT

PIM y VE O ETAIT ■>
i A deux heures hier après-midi, le cnro 
1 Jones a ouvert une enquête sur la n 
I Beigevin, la victime de la triste 
| Saint Philippe de Lapraii ie.

r, matin, Wilfrid Lefebvre 
Phüéas

",ié-ES VI ES DV MAIUE
Le conseil de ville d’Ottawa s’est assem

blé, b ici soir, sous la préside 
Honneur le maire pour dise 
lu chemin defer électrique.

Etaient présenti à leurs 
échevins Gordon, Johnstone. Hutchison, 
Hi I. Scott, Crannell, Scrim, MacLean, 
Campbell, Monk, Stroud, Raphael, Bapiie, 
Heney, Farrell, Putterworth, Bingham, Du- 

«.her, Richard, Henderson, Ask with, La

Apiès l’appel des noms M. le greffier lit 
une lettre de Son Honneur le maire au con
seil dans laquelle celui-ci raconte les der 
ni<‘i s évènements relatifs au chemin de fer 

uc, et demande au conseil de décider

sa lettre 
le conseil a rati 
rat avec la compagnie 

construction d’un chemin

Une des conditions de ce contrat était que 
(KM) entre 
l’Ottawa,

mer l’imbroglio 1 enfant 
Lefebvre, est venu se livrer 
i du coroner, qui l’a ramené a

Hie 
de M. 
entre les mains 
Saint Philippe.

Hièges MM. les

eSc OIZE. et demi, estde uuatoi ze ;

compagnie de ses deux 
louze ans, et l'autre de 

. il jouait et h <trivait avec Bergevin,

__ux enfants,
fais .it faire des oiruucltca 
id se rendit à

/ I.
ux bleus

S
l’homme engagé. ( 
dam t lire mal aux t

1er, sans cepen 
les t mpoignait

Cl i. Pil
la li'fri maison, prit

petit fusil Ii lieux coups qui était chargé de 
plomb et 1<- tira in 1 air, [mis il chargea de 

lu sel fin. «e promettant bien 
ur a Berg'-vin. Ce der 
te eu connaissance de la

U dit

K ire raconte d'abordfié'le LS août dernier le 
Howland pour laAVF.X-V0U8 VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? 

AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. î 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts ? 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ?

mer aurait huiisde fer électrique k décharge de sel :u on lui pi 
ne homme qui luje. 

■ de sur de Ioné ■:p<«seraient $5 
r de ; la cité

les entreprei 
les iiiaiiis du Il ètiôii

ou p partit : Bergevin p 
ut ion : “ Tu m’as fait mal,

La distanceSv
il sc porta la ri 
cinq p is et alla 
Wilfrid Lefebvre

leur lionne foi,comme garant 
cette somme sciait confisquée au profi 
ville si les en terminaient pas 

s du chemin

mi-iia une

Il fit quatre ou 
une poutre, 

nivrir sa elle- 
te plaie dont les

car le père était 
trois mille 

'l'gevin n la maison, 
rd examina la plaie 

lie n était [>us grave.

relieurs
pour le 1er 
mentionné dans lu secou liourus

et découvrit une TCette somme devrait en outre rester entre 
lus mains du trésorier 
l'achevement complet du 
ville payant aux entrep 
l’intérêt ordinaire îles b 

Le comité du chemin

bords étaient humectés 
Il fit appeler les voinins, 

au village de Saint l'bilip|te 
de là, et cm cou uisit IL 

Sur le soir, le Dr Suva

flaire avait lieu 
Mardi m

de I 
i ch

la ville

reneurs sur ces $5UOU

de fer a ensuite 
maire instruction d’exécuter la 

dessus de la manière suivanteFIfiEE La
se mettant a table, 

se plaignait du douleurs internes, 
cure apres il expirait 

On croit que" lu sel s’était 
bourre et n’avait pu se di 

iduit la blessure.
1 Si j avais voulu le tuer, dit le 

homme, j’aurais gardé mes coups de 
L’enquête sera terminée 

•nai-ortc à Sain 
défunt.

Votre comité recommande que 
soit autorisé à signer le contrat, a 
la cité d’Ottaw,», 
de la cité que la i

l’offre

le maire

rtificat du trésorier 
somme de $.5000 a été dépo 

re.aes mains suivant les conditions de 
faite par MM. Howland et Gemmill. 
mire ajoute qu’il lui semble clair q ie 
eïl désirait avoir un dépôt en 

comme garantie de la bonne foi des 
preneurs, et qu’il 
obligat’ons comme 
trat sans que tou 
per le conseil fusse

U«b
massé dans la 

viser, ce qui a

PIGEON plomb.Le m
le

aurait crû faillir à ses
te Martinecorps sera Ira 

demeurait le
maire en sign 

tes les conditions req 
eut remplies à la lettre sur 

important de la garantie. Samedi 
M. Gemmill a demandé au maire de 

signer le contrat en lui présentant en même 
temps comme garantie des $5,000 le docu- 

nt suivant :

& CIE.

Rue Rideau
OTTAWA.

PERSONNEL
iigcviu, Sir John Thomp 
M. Chupieau sont de

—Sir Hector Lan 
son et l’honorable 
tour à Ottawa.

LA COMPAGNIE DE TOMATEs
de conserves a terminé saBanque Impériale nr Canada La compagnie i 

rdi dernier la n

commande 
d’une maison

Tororito, 9 octobre 1K90.
Reçu de M. W. H. Howland la somme de 

$51 XK), laquelle somme serf comptée par 
cette banque au Trésorier de la cité d’Otta
wa sur trente jours d’avis du 1er août 1891, 
sur présentation île cc reçu.

Pour la Ban |ue Impériale du Canada 
B.* JENNINGS

des torn
upc maintenant à
étiqueter. La compagnie a une 

isidérable à remplir de la part 
de gros de Winnipeg.

PRKNQU'UN ACCIDENT 
Hier adfcoir, au conseil de ville- pe 

que M. MuclTeun parlait sur la questi 
uu chemin defer électrique un enorme 

oud tomba du

(Signé) GEO. l’YKK
ComptableT)]

La clause du contrat stipulant un dépôt 
t d’intérêt a payer a laI ceau de plâtre du piaf 

sud de la salle près des sièges réservés

M. VVoodburn 
était assis tout 
<|ue par quelques petits m

de >000 et parlai! 
, le maire dit qu’il a refusé•lté,'î an tie sutment comme une gar 

n a pas signé le contrat.
MM. Gemmill < t May ont ensuite 

trésorier un nouveau documen 
les termes suivants :

J J 0 «lu Journal 
été atteint

, proprietaire 
près, mais n’ai

Magasin de Fer Banque Impériale i>u Canada. APPLICATION A LA LEGISLATURE 
MM. Préfo 

à la Icgislati
acte incorporant eu corps 
ihmi de la ("te «le l’nqnedni 
gau J, les personnes s 
thur Ri vest, Joseph 
Théoret et (Tiarles H 
compagnie, sera de fournir l’eau 
Bourget, Kigau l. Le capital se 
000 avec pouvoir de l’augiueutct

Toronto, 9 octobre 1880. 
Reçu de M. W. H. Howland la somme de 

$5000, laquelle somme .-era comptée par 
nuque au Trésorier de la cite d’Otta 
er août 1891, sur présentation de ce

ine et Cie, font applit 
e Québei: pour ohteni115

RUE RIDEAU
le

t de Ri 

ijt-t « le la

cette li

Rémilla
Pour la Bamjue lnqiériale lu Canada 

B. JENNINGS(Signé) G EU. PVKK
Comptable 

Dans leur lettre M. M. Gemmill et May 
prétendent que cette garantie offerte par 
M. Howland répond au conditions du con 
scil, mais le maire a pris l’opinion d’avocats 
qui sont d’avis contraire, et le Trésorier île 
la cité refuse d’accepter ce document comme 

uence, M.

OTTAWA.
NOU VELLKN RE LI( : 1 EUS ES 

Le Rvd M. Adam, curé d’Hi-cliclaga, 
Ottawa (jepuis hier.
Mgr Lorrain, «le Pembroke, était de 

passage hier à Ottawa.

Le Rvd Père Couette, Dominic 
la paroisse Saint Jeau Baptiste 
maître de noviciat au couvent 
caina à Suint Hyacinthe. Il sera remplacé 
it Saint Jean Baptiste, par le Rvd lVie 
Bollemarre.

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

■t

antic auflisante. En e<
aire invite le conseil a délibérer 
. elle situation et a-lui faire

autre lettre 
MM. Gemmill et May disent que loraqi 
pii-Gion «le lu garantie a été discutée 

" 1. Howlatiu
mlu que

K la
connaître

dev
des Dominimaire de la citéI

et les membres 
la garantie 

anque et non
té il a

Serait so Le Rvd Père Gaudet est nommé cha[>e- 
•ura du Bon Pasteur. Ce Rvd Père 
nduut longtemps cliap» lain «les 

sieurs Grises, ("ette i barge sera remplie à 
l’avenir par le Rvd Père Frock

lain «les su
Après lecture de ces lettre 

Heudt
a et docume 

propose secondé par 
M. Howland et Gemmill 

aux conditions 
pot de $5<HK)

M
Crannell que M

requis «le se conformer i 
irai rclativèinent au dé 

comme garantie Uc bonne foi.
M. Dwocher demande 

question est dans l’ordre
M. le maire répond qu’eUe l’est.
M. Téchevin Gordon dit que le trésorier 

de la cité peut avoir bien agi en refusant 
d’accepter cette garantie, mais que quant à 
lui il concidère cette garantie excellante, et 

prêt à l'accepter, comme de porter tou
tes les responsabilités de son action.

M. Heney dit que M. Howland aurait dû 
envoyer un chèque payable tout de suite et 
non [ms seulement le 1er août 1891

PI «lu VIVE LA MALPKCQUF
pas le. sou|>cr 
nludinut Si.

N'oublions 
ce soir, à I 
conviées D

Cette année, comme

aux huitres "leP. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne a., x 
Prix de Montreal.

au maire si cette Joseph, où sont 
les âmes généreuses !

précédentes,
espérons pouvoir enrégistrer avec boi 
les bienf aits «lu la charité, car qui do/wr aux 
pauvres, prête

La dépense qu'exige l'entretien d un 
pheliuat, ayant à vêtir et à nourrir plus de 
cent enfants durant l’année, devra sans dou 
te engager les familles de cette ville à s'as
socier à cette lionne œuvre, en assistant a 
ce banquet donné au profit des orphelins. 

D'ailleurs, n’oublions point cette voix du 
qui nous crie “ Chrétiens ! faites l'au

mône, faites lu charité ! C’est an Dieu 
l’ordonne, “ chrétiens, ayez pitié

Orpl

Thos. BIBKETT à Dieu

115 Rue Rideau, Ottawa.
M. Scott dit que l’opinion publique est 

opposé à ce que le conseil cède aux dci 
de M. Howland sur cette question du dé 
comme il a cédé sur les autres 

qu'il s'agit 
i pour la simple dit 
i de banque

ciel.

pot

M. MacLean dit 
«le décider s:’ ~
un certificat

maintenantNouvelle Salle
D’ETALAGE

PENSIONNAT DU SACRE-CŒUR 
Hier au soir avaitçlieu au couvent Notre 

Dame du Sacré Cœur, imeini. ressanteséance 
musicale et littéraire. On fêtait la Révé
rende sœur Superiors ; aussi, les élèves, 
ciennes comme nouvelles avaient tenu à 
s"v trouver [mur en faire une véritable 
mon de famille. Le piogramme ans 

varié s'ouvrit par un chœur fi 
Villageois," qui fut tr 

Puis vint la "Dame Blanshe, ■ au grand 
les amateurs de bonne musique qui 

rti.'ulivrement 1er séances données 
cet art est cultivé avec uu

flérence entre 
chèque la ville 

rejettera un contrat que tout le monde ad
met être avantageux pour nous.

considère ls certificat de 
D'ailleurs

M. MacLean
que aussi lion qu’un chèque, 

les termes du contrat ne stipulent 
quelle nature doit être le dépôt de 
si ce sera un reçu de banque, ui 
bon du gouvernement, où de 

M. Raphael prétend que le 
fert est illégal et que U ville 
jamais toucher le montant.

M. Bingham dit que M. Howland n’a 
mais parlé en comité <1 autre chose que >, 
reçu de banque. II croit qu'une nouvelle 
extension de temps devrait être accordée afin 
que M. Howland puisse revenir sur sa déci
sion et envoyer uu chèque.

M. Scott propose secondé par M 
bain, comme amendement 
Henderson, que le délai fi 
contrat soit prolongé 
heures de l’après-midi.

M. Baptie dit que le temps donné aux 
echevins est trop court et en conséquence 
il est favorable à l’amemlemeut proposé par

M. Durocher dit que 
de fs

èsbien renduKn chèque, un 
l’or.
document of 
n’en pourrait

Ulsters, Gilets, Sou?-Vôtements, 
etc., etc., jmur Daines et Enfants 
viennent d’être étalés. J’invite mes 
nombreux clients et amis à venir 
voir le tout 11 il’eSt pas nécessaire 
de blaguer et de parler des achats 
fails aux manufactures mêmes et de 
prix au-dessoes du prix coûtant ; 
quelques soit l’endroit où sont ache
tées nos marchandises, les vraies 
marchandises nouvelles, appropriées 
aux saisons sont toujours en abon
dance au * Magasin Renommé” où 
il n’y a qu’un seul prix, où tous les 
prix sont marqués clairement et où 
prévaut la vieille devise : “ Petits 
Profits. Ventes nombreuses.” L Ar
gent comptant rend les ventes faciles 
et satisfaisantes pour tous, vendeurs 
et acheteurs.

plai

nsiminat 
reconnu

Les petites de Kindergarten i 
•ur contribuer à la fête ; élit

et avec cette grâce naïve et 
qui leur est naturelle. Elles pa

raissaient toute heureuses d’apporter elles 
aussi leur joyeuse note à ee concert «le féli
citation en l’honneur du leur bonne mère 
Que de fraîcheur dans leur chant et comme 
plait cette touchante simplicité que l’on est 
sûr de rencontrer chez elles !

Après
ouverture de

per
ecès» ja

vinrent à 
:s le firent

en français 
charmante

”«“18.
à la mot ion

pour sign

joli chœur anglais, la célèbre 
t Rossini : "Guillaume Tell" 

rprétée d'une manière qui aurait 
é l’illustre compositeur hii-meme 

Ce fut ensuite la littérature qui apporta 
son tribut «i’hommage ; elle sut prouver 
qu'à elle aussi seteuuait cette grmrieuse hos
pitalité <[ue Notre-Dame du Sacré-Cœur 
exerce si bien envers sa sœur : la musi<[ue. 
Mlle Bat.erton dans un intéressant essai 
littéraire fit preuve de son talent habituel.

Comme cette séance était la première de 
Tannée, on se permit quelques dégressions, 
pour jeter un coup «l’œil sur les événements 
les plus marquants «le l'époque. On tit men 
lion entr’autres sujets, de la mort prématu
rée d'O’Reilly, ce digne champion dont le 
monde cathoIi«(ue attendait encore «le si 
grands services et «pii fût enlevé trop t«ït, 
selon les hommes maie qui sans doute était 

r le ciel —On s’efforça «l’honorer la 
; de Newman, cet illustre vieillard 

une des grandes gloires du dix-neuvième 
siècle. Quelques extraits «le ses 
furent chantés et déclamés—U 

prunté à l'Evangile du jour et 
Laudatc terminèrent cette fête charm 

qui laissera un souvenir des plus agréa 
à ceux qai ont en l’avantage d’y as.-ist«-r.

Un Témoin.

les membres du 
r ont toujours «1 
iil que la garantie 

argent déposé entre les 
r de la ville. M. Duro- 

ndement.
Lean réplique a M. Raphael. Il 

dit que le reçu «le dépôt offert par M. How
land n’est pas anti daté et est pa 
ment légal. M. MacIv-an félicite 

son Amendement et sur le ton 
«1e ses remarques, mais il blâme M. 
son de ne pas voulr

serait donnée en 
mains «lu Trésorier 
cher est favorable à l’»mt 

Mac

ndrJnée

rfaitement

modéré 
Hender- 

accepter «et amende-

C’est l’endroit ilea bargains 
C’est lYconomique Magasin 

Pour Ulsters, Gilets, Toques et Chapeaux 
, Bonnets, Manchons et Sealetite. 

Et pour les enfants ces chéris 
Tout ce que vous voulez 

Vous lu trouverez icL 
Pelisses, Capots, Bonnets 

Venez nous visiter aujourd’

M. Henderson dit qu’il accepte 
ment de M. Kcutt, mais que cet amende
ment est inutile, car si M. Howland voulait 

1 chèque au lieu «l’un reçu «le dé 
pôt, il pourrait le faire demain par télégra
phe et le contrat pourrait être signé demain

l'amende

mis poui 
mémoireih'liosci

318 Rue Wellington. ouvrages
tableau

Le conseil vote ensuite sur la motion 
nt qui sont tous 

iptés par un vote «le 21 contre «leux; 
tterworth et Raphael saule votant

Et ta vtineaii «’ajourna

e et l'anirndemeprincipal' 
«leux ailo 
MM. Bu

du

1
-JL-i

|i:

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
<• GRIMAULTtC^PhamsaimàPârii
Depuis tlngt «saie; es méd/eewast donee tes 

riiuitnti lu plus im»rqu*blu dan t tes 
mi/âd/es des tnftnli pour rom/ilactr l’hullt 
do foio de morue et lo olrop ootnooroutlquo

O est «Oliveraie contre Fengoriemeiit et 
finflammatioD des glandes do eoo, les gourmes 
et les diverses éruptions de la peau, de la tête 
et du mage. II excite l’appétit, tonifis lea tissus, 
combat la plleur et la mollesse des ehr.irs et 
rend aux erdants leur vigueur et gaieG natu
relles. C'est un admirable médicamer.* contre 
les croûtes de lait et nu excellent dépuratif.

SANTALoi MIDY
Phmrxr.OLOion A Paris 

Supprime Ou «sises, CsabèSa et 
Injection». Querlten *8 heures 
les écoulement». Très efficace 
dans le» maladie» de la veeele, 
II rend claires le» urines les 
plus troubles.

LE CANADA JEUDI 16 OCTOBRE 18»6
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